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RAPPORT 

FAIT AU COMITE DES TRAVAUX HISTORIQUES ET SCIENTIFIQUES 

Par M. BERTIIELOT 

SUR LA COLLECTION DES MANUSCRITS GRECS ALCHIMIQUES 
ET SIR l’cTILITE DE LEER PUBLICATION 

SUIVI DE I.’eXPOSE DES CONDITIONS ET DE LORDRE ADOPTES DANS CETTE PUBLICATION 


« II existe clans la plupart des grandes bibliotheques d' Europe 
une collection de manuscritsgrecs, fort importantepour fhistoire 
des Sciences naturelles, de la Technologie des metaux et de la 
Ceramique, ainsi quepour l’histoire des idees philosophiques aux 
premiers siecles de l’ere chretienne : c’est la collection des manu- 
scrits alchimiques, demeures inedits jusqu’a ce jour. La Biblio- 
theque Xationale de Paris contient un certain nombre de ces 
manuscrits, et des plus interessants. Le plus ancien de tous ceux 
que Ton connait, parait remonter a la fin du x e siecle de notre 
ere; il existe a Venise. II est reste deux ans a Paris, entre les 
mains de M. Berthelot, par suite d’un pret momentane, fait avec 
beaucoup de liberalite par le Gouvernement Italien. 
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« Tous ces manuscrits ont une composition pareille. Ils sont 
formes par un meme ensemble de traites theoriques et pratiques, 
constituant une sorte de Corpus des auteurs chimiques,anterieurs 
presque tous au vir siecle de notre ere. Les principaux de ces 
auteurs paraissent avoir ecrit aux in 0 et iv e siecles, vers les temps 
de Diocletien, de Constantin et de Theodose. Le plus impor- 
tant, Zosime, serait contemporain de Clement d’Alexandrie, 
de Porphyre et de Tertullien ; c’est un ecrivain congenere des 
gnostiques et des neo-platoniciens, dont il partage les idees et 
les imaginations. Le Pseudo-Democrite, sur lequel M. Berthelot 
a publie recemment un article etendu dans le Journal des Savants , 
remonterait vers le commencement de here chretienne. Enfin les 
recettes relatives aux teintures des verres et a la composition des 
alliages se rattachent en partie, d’apres certaines indications, a 
la vieille Egypte. 

« Ce Corpus des Alchimistes grecs a ete forme vers le vm e 
ou ix° siecle de notre ere, a Constantinople, par des savants 
byzantins, de l’ordre de Photius et des compilateurs des 53 series 
de Constantin Porphyrogenete, savants qui nous onttransmis sous 
des formes analogues les restes de la science grecque. Les auteurs 
qu’il renferme sont cites paries Arabes, notamment dansle Kitab- 
al-Fihrist, comme la source de leurs connaissances en chimie. Ils 
sont devenus, par cet intermediate, l’origine des travaux des 
savants occidentaux, au moyen age, et par suite le point de 
depart initial des decouvertes de la Chimie moderne. 

« En raison de cette connexion leur publicationoffreune grande 
importance. Ils renferment d'ailleurs une multitude de procedes 
et de recettes techniques, susceptibles de jeter un jour nouveau 
sur la fabrication des verres, des alliages et des metaux antiques : 
’sujet jusqu’ici si obscur et si controverse danshhistoire des grandes 
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industries. M. Maspero, a qui Ton a clonne communication de 
ces manuscrits, pense qu’ils contiennent de precieux debris des 
pratiques industrielles et des idees techniques de l'ancienne 
Egypte, debris dont une publication complete permettra seule 
de reconnaitre tout l’interet et de poursuivre la filiation dans les 
inscriptions des monuments. L’histoire des doctrines et des illu- 
sions qui ont regne dans le rnonde au moment de l’etablissement 
du Christianisme tirera egalement des lumieres nouvellesde cette 
publication. Bref, elle offre un egal interet, au point de vue spe- 
cial des debuts des sciences chimiques et industrielles, et au 
point de vue general des developpements de I’esprit humain. 

« Si cette publication n’a pas ete faite jusqu’a present, c’est en 
raison de l obscurite du sujet, du caractere chimerique d’une 
partie des questions traitees, telles que celle de la transmutation 
des metaux ; enfin de la difficult^ de rencontrer le concours d’un 
savant verse dans la connaissance de la langue et de la paleogra- 
phie grecque, avec un savant au courant des theories et des pra- 
tiques de la chimie. Un heureux ensemble de circonstances per- 
met de reunir aujourd’hui cette collaboration. 

« La publication dont il s’agit comprendrait environ quatre a 
cinq cents pages de textes grecs inedits, avec traduction, colla- 
tion des manuscrits, notes et commentaires, etc. Mais la publi- 
cation peut etre faite par parties successives, de facon a donner 
ses fruits sans de trop grands delais et a partager la depense sur 
un certain nombre d’annees. En effet ces textes peuvent etre 
classes a peu pres par moitie, en deux series : les textes histo- 
riques et theoriques, et les textes techniques relatifs a des fabri- 
cations speciales. Chacune de ces deux series pourrait etre 
partagee en groupes, tels que les traites Democritains, les oeuvres 
de Zosime, les Commentateurs, les traites sur la fabrication 
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des verres et pierres precieuses artificielles ; les traites sur la 
fabrication des metaux et des alliages, etc. 

« 11 s'agirait des lorsde publier chaque annee un demi-volume 
renfermant 120 a i 5 o pages de textes grecs, avec traduction, 
tables, etc., ce qui ferait environ 3 oo a 35 o pages en tout chaque 
annee, 1400 a i 5 oo pages pour l’ensemble. La publication des 
figures des appareils, dessinees dans les manuscrits, et qui seraient 
reproduces par la photogravure avec la perfection et l'exactitude 
absolue des precedes modernes, augmenterait beaucoup l’interet 
de la publication. Telle que nous le comprenons, ce serait une edi- 
tion pr in ceps. accompagnee d’un appareil developpe de variantes 
d’apres les principaux manuscrits, ainsi que de notes et commen- 
taires appropries. Dans l'espace de quatre a cinq ans, on pourrait 
venir a bout de cette oeuvre, desiree depuis longtemps par les 
savants et qui ferait honneur a la nation qui l’executerait.i) 


Ce rapport a ete adopte par la section du comite des travaux 
historiques et scientifiques, chargee specialement des sciences 
mathematiques, physiques et meteorologiques, dans sa seance 
du 12 novembre 1884. Le present rapport a ete lu de nouveau 
devant le comite central, le 17 decembre 1884, et adopte par ce 
comite, qui a charge M. Berthelot de presenter le rapport et la 
proposition de publication au Ministre. 

M. Charmes, directeur du Secretariat, a bien voulu, avec le 
zele pour les interets de la science qui le distingue, rechercher 
les ressources necessaires a l'execution, transmettre le rapport et 
faire des propositions definitives au Ministre, qui a ordonne la 
publication. 
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Cette publication a lieu dans les conditions suivantes : 

M, Ch.-Em. Ruelle, bibliothecaire a la bibliotheque Sainte- 
Genevieve, s'est charge du texte grec. II a execute d'abord une 
copie fondamentale, d’apres le manuscrit n° 299 de la Biblio- 
theque de Saint-Marc, a Venise, manuscrit de la fin du x e siecle, 
le plus ancien et le plus autorise de tous. Pour les parties non 
contenues dans ce manuscrit, la copie fondamentale a ete faite 
en general, d’apres le manuscrit n° 2027 de la Bibliotheque natio- 
nale de Paris, manuscrit de la fin du xv e siecle. le plus complet et 
le meilleur, apresceluide Saint-Marc. La copie fondamentale une 
fois etablie, elle a ete collationnee avec les manuscrits principaux 
de la Bibliotheque nationale, tels que les n os 2325 (xm c siecle), 
227a, 2326, 2329 (xvp-xvn e siecle), 2249 et 2 447 ( XV]C siecle), 
225o, 22a 1 et 2252 (xvn c siecle), 2419 (xv e siecle), et quelques 
autres : en tout douze manuscrits etudies d’une maniere appro- 
fondie. Les variantes principales, resultant de cet ensemble 
de collations, ont ete transcrites en note ; travail rendu double- 
ment considerable, par la necessite de relever toutes les varian- 
tes des manuscrits, puis de faire un choix convenable entre ces 
variantes. Dans certains cas oil les variantes ont plus d’impor- 
tance et d’etendue, on les a donnees dans le texte meme, comme 
redaction parallele. AI. Ruelle a joint a ces variantes un grand 
nombre de notes philologiques. II se propose de publier aussi 
une notice sur les manuscrits et une liste des mots nouveaux 
rencontres dans le cours de son travail. 

II y aurait eu quelque avantage a poursuivre ces comparisons 
d’une facon complete, en etudiant tous les manuscrits de la 
meme collection qui existent dans les principales bibliotheques 
de l’Europe, manuscrits sur lesquels M. H. Kopp ( Beitrage 7 ur 
Geschichte der Chemie, 1S69, p. 254 a 340) a reuni des renseigne- 
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merits tres etendus et tres interessants, tires de leurs catalogues 
imprimes. Mais ces manuscrits sont fort nombreux, et disse- 
rnines. Leur collation aurait exige bien des annees, et le travail 
serait devenu ainsi presque inexecutable par sa duree et sa com- 
plication. On a du se limiter aux douze manuscrits ci-dessus ; 
ce qui represente deja un tres grand travail. 

Cependant les editeurs, dans le desir de n’omettre aucune 
oeuvre importante, ont cru utile de faire proceder a un examen 
special, non seulement des catalogues imprimes des diverses 
Bibliotheques d’Europe, mais aussi de certains manuscrits qui 
avaient ete signalcs comnie susceptibles de contenir des traites 
anterieurs au vu e siecle, manquantdans les deux manuscrits fon- 
damentaux priscomme base de notre travail, celui de Saint-Marc 
et le n° 2327 de Paris. Tels sont les manuscrits du Vatican, de 
Leide et de l'Escurial. 

M. Andre Berthelot, maitre de conferences a 1'Ecole des 
Hautes-Etudes, a ete sur les lieux etudier les manuscrits du 
Vatican et de Leide, et il en a compare la composition avec celle 
des manuscrits fondamentaux. II a aussi examine les manuscrits 
des Bibliotheques allemandes, notamment ceux de Gotha, de 
Munich, de Weimar, de Leipsick et divers autres. Les resultats 
de son etude ont ete publies en partie dans les Archives des 
Missions scientifiques (3 e serie, t. XIII, p. 819 a 85q); ils seront 
signales dans 1’ Introduction . Sauf un court fragment de l’auteur 
alchimique qui a pris le nom de Justinien, ils n'ont pas fourni de 
morceau inconnu ; mais ils ont ete fort utiles par l’etude des 
figures de ces manuscrits, qui ont jete une lumiere nouvelle 
sur les transformations successives des appareils alchimiques 
dans le cours des siecles. 

Le manuscrit principal de l'Escurial a ete l’objet d’un examen 
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special par i\I. de Loynes, secretaire de Fambassade francaise a 
Madrid, principalement au point de vue de F existence soupconnee 
de traites propres a ce manuscrit. Mais ces traites n’existent point 
en realite, comine il sera dit en detail dans X Introduction ; ce 
manuscrit etant une copie, probablement directe, de celui de 
Venise. 

Les manuscrits pris comme base de notre publication renfer- 
ment done tout ce qu’il y a d'essentiel et d'antique, e'est-a-dire 
d'anterieur au viu* siecle de notre ere, dans la collection ; plu- 
sieurs traites qu’il a paru utile d’y comprendre sont meme de 
date plus recente, mais connexes avec les precedents. Quant au 
long detail des variantes des manuscrits qtie nous n’avons pas 
depouilles, e’est un travail considerable, qu’il conviendra de 
faire ulterieurement en prenant pour base la publication actuelle: 
nous avons dit plus haut que nous n’avions pas cru possible de 
l’entreprendre, dans la crainte de compromettre notre entreprise 
en lui donnant une etendue demesuree. Void deja troisans ecou- 
les depuis ses debuts et nous n’avons reussi a terminer que Fim- 
pression de la i re Livraison. Mais la seconde, texte et traduction, 
est tout entiere aux mains de Fimprimeur, et les textes de la 
troisieme livraison sont presque entierement copies a l’heure 
presente : nous sommes done en mesure de la conduire jusqu'au 
bout, sans interruption, et cela dans un delai qui ne depassera pas 
desormais deux annees. 

II est utile de prevenir le lecteur que pour la publication de 
ces textes nous nous sommes attaches d’abord aux ecrits inedits; 
mais nous avons cru devoir ajourner jusqu'a nouvel ordre une 
nouvelle mise au jour de certains traites deja imprimes, tels que : 
Fouvrage du commentateur Stephanas , auteur du vn e siecle, 
precedemment imprime par Ideler, d’apres une copie de Dietz, 
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faite sur un manuscrit de Munich, derive lui-meme de celui de 
Venise(dans 1 ’ouvrage intitule Physici et rnedici greed minores, 
t. 11 , p. 199 a 253 , iS42);et les Poctes alchimiques, imprimes 
par le meme editeur (t. 11, p. 328 a 352 ). Quoique ces impres- 
sions laissent a desirer sous divers rapports et qu’elles ne 
renferment pas de variantes, nous avons pense qu'elles suffiraient 
pour le moment aux personnes qui s'interessent a ce genre d’etu- 
des. Quant nous atteindrons le terme de notre travail, nous nous 
reservoirs de revenir sur ces divers traites et meme d’en entre- 
prendre. une edition plus complete,, si le temps le permet et si les 
credits consacres a la presente publication ne sont pas epuises. 

Nos manuscrits contiennent encore un petit traite des poids 
et mesures, sous le nom de Cleopatre, traite que nous avons 
egalement juge superflu de reproduire, parce qu’il a ete deja 
plusieurs fois imprime depths le temps d’Henri Estienne; il 
a en outre ete commente et rapproche des textes analogues par 
les savants qui se sont occupes de la Metrologie des anciens, 
notamment dans l’ouvrageclassique de Hultsch. 

En general, nous n'avons pas cru devoir comprendre dans notre 
publication les ecrits grecs alchimiques posterieurs aux Arabes, 
a l’exception de certains traites techniques, transcrits dans les 
manuscrits que nous imprimons et connexes avec des ouvrages 
plus anciens. 11 existe cependant un certain nombre d’auteurs 
alchimiques grecs plus recents que cette date dans les manuscrits 
des bibliotheques, tels que : une lettre sur la Chrysopee par 
Michel Psellus, polygraphe byzantin du xi e siecle, mise en guise 
de preface en tete de certains manuscrits (voir mes Origines de 
V Alchimie , p. 240); un ouvrage de Nicephore Blemmides, du 
xm e siecle (transcrit entr’autres dans le n° 2329 de la Bibliotheque 
nationale); plusieurs traites et opuscules releves par M. Andre 
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Berthelot dans la Bibliotheque du Vatican ( 'Archives des Mis- 
sions scientijiqiies, 3 C serie, t. XI II, p. 819 a 854); et divers autres 
contenus dans le precieux manuscrit grec in-folio, astrologique, 
magique et alchimique (xv« siecle) qui porte le n° 2419 a la Biblio- 
tlieque nationale de Paris. L'ouvrage alchimique le plus conside- 
rable que ce dernier renferme est un traite methodique, inscrit 
sous le nom de Theoctonicos, et qui est le meme que l’Alchimie 
latine attribute a Albert le Grand. L’existence de cet ouvrage 
dans les deux langues grecque et latine, avec des variantes 
considerables d'ailleurs, souleve des problemes historiques tres 
curieux : on les discutera dans 1' Introduction , d’apres une etude 
approfondie des deux textes. En tons cas, cet ouvrage grec 
de Theoctonicos est posterieur aux Arabes : il est tout au plus 
de la fin du xm e siecle; il appartient done a une periode beau- 
coup plus moderne que les notres; le texte latin correspondant 
a ete publie a diverses reprises, dans le Theatrum Chemicuin 
et a la fin des oeuvres d’Albert le Grand. Le manuscrit 2419 
nous a fourni en outre divers renseignements essentiels relatifs 
a l’histoire des notations alchimiques, a la liste planetaire 
des metaux et de leurs derives, aux rapports entre les parties 
de l'homme et les signes du Zodiaque, aux cercles de Peto- 
siris pour prevoir Tissue des maladies, cercles dont les analo- 
gues se retrouvent dans les Papyrus de Leide, dans le manuscrit 
2827, etc. 

Le texte grec etant ainsi arrete et defini, M. Ruelle en a fait 
une traduction litterale, sans se preoccuper des obscurites ou 
des passages en apparence incomprehensibles. M. Berthelot a 
repris cet essai de traduction; avec Taide de ses connaissances 
techniques, il a cherche a en tirer un sens regulier, en se 
conformant au texte grec, dont il a ete ainsi conduit a faire a 
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son tour une revision speciale. il reclame toute l’indulgence du 
lecteur pour cette tentative d’interpretation, dans une matiere 
rendu e triplement difficile : par les obscurites du sujet, des 
notations et du langage technique, les explications des praticiens 
laissant toujours beaucoup de choses sous-entendues ; par le 
symbolisme mystique et le vague intentionnel des auteurs, sans 
parler de leurs erreurs scientiliques ; enfin par les fautes mate- 
rielles des copistes, qui souvent ne comprenaient rien aux signes 
et aux textes qu’ils transcrivaient. La langue meme de cet ordre 
de traites etait tres incorrecte des le debut, cornme le montrent 
les papyrus alchimiques de Leide, publics par M. Leemans et 
dont M. Berthelot donne une traduction complete avec comraen- 
taires dans 1' Introduction. En somme, on ne ’saurait envisager 
notre traduction des alchimistes grecs que comme un premier 
essai, qui sera assurement perfectionne par suite des etudes 
ulterieures, auxquelles il n’a d’autres pretentions et d'autre 
merite que de fournir leur premier fondement. 


Les conditions de notre publication etant ainsi definies, expo- 
sons l’ordre que nous avons adopte. Elle se compose de trois 
parties, savoir : 

Une Introduction, due a M. Berthelot; 

Lin Texte grec, avec variantes et notes philologiques, etabli 
par M. Ruelle; 

Et une Traduction, due a la collaboration des deux savants, 
avec notes et commentaires de M. Berthelot. 

Parlons d’abord du Texte grec. 
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Nous avons partage les nombreux morceaux qui le constituent 
dans les manuscrits en six parties distinctes, savoir : 

Une Premiere partic , sous le titre d’ Indications generates, 
contient les morceaux d'un caractere general , tels que : la Dedicace 
antique, le Lexique, les nomenclatures de l'CEuf philosophique, 
les articles sur le Serpent, sur 1' Instrument d’Hermespour prevoir 
Tissue des maladies, sur la liste planetaire des metaux et de leurs 
derives, sur les noms des Faiseurs d’or et des Yilles ou Ton fabri- 
quait Tor, les Serments, les moeurs des philosophes, Tassemblee 
des philosophes, la fabrication de Tasem et du cinabre, les pro- 
cedes de diplosis, et enfin le Labyrinthe de Salomon: soit en 
tout vingt morceaux, que nous avons recueillis dans les diverses 
parties des manuscrits, ou ils sont dissemines. 

La Seconde partie comprend les Traites Democritains , e'est- 
a-dire le Pseudo-Democrite, contemporain des auteurs anonymes 
du Papyrus alchimique de Leide, represente par deux ouvrages, 
savoir : Physica et Mystica, et un livre dedie a Leucippe ; puis 
le traite philosophique de Synesius (fin du iv e siecle) ; enfin le long 
et curieux ecrit d’Olympiodore (commencement du v e siecle). Ce 
sont les oeuvres les plus interessantes, au point de vue historique 
et philosophique. 

Ces deux parties constituent la premiere livraison du texte 
grec, celle que nous donnons aujourd’hui au public. 

La seconde livraison, completement preparee et livree a 
Timpression, renferme aussi deux parties. Ce sont : 

La Troisieme partic, la plus longue de toutes, laquelle 
embrasse les oeuvres ou plutot les fragments attribues a Zosime, 
fragments recueillis et parfois developpes par des commenta- 
teurs plus recents, de diverses epoques, quelques-uns poste- 
rieurs au vm e siecle. Les oeuvres de Zosime, telles que nous 
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pouvons en entrevoir la composition d’apres ces fragments, 
offraient deja le caractere d’une compilation etendue, faite vers 
le ui e siecle de notre ere avec les ecrits de Democrite et ceux 
de divers ecrivains perdus, tels que: Cleopatre, auteur de traites 
sur la distillation, dont les figures ont ete en partie conservees 
dans les manuscrits et seront reproduites dans l’lntroduc- 
tion ; Marie la Juive, auteur d’ouvrages sur les appareils de 
digestion et les fourneaux, dont les figures ont ete aussi con- 
servees en partie et seront egalement reproduites ; Pammenes, 
Pebechius, Ostanes, Petesis, Pausiris, Africanus, les apo- 
cryphes Sophe (Cheops), Chymes, Hermes et Agathode- 
mon, etc. Toute une litterature alchimique, aujourd'hui perdue, 
a precede Zosime qui l’avait resumee. Ses oeuvres ont servi a 
leur tour de base a dcs compilations plus recentes, qui se sont 
confondues avec le texte primitif. Au lieu de chercher a demeler 
immediatement une semblable complication, il a paru preferable 
de donner ces oeuvres, telles qu’elles existent dans les manuscrits, 
en nous bornant a en reunir les morceaux parfois disperses, et 
au risque d’y intercaler des ouvrages plus recents. Nous avons 
pense qu’il convenait d’abord de mettre aux mains des erudits les 
textes, avant d'en discuter la formation. 

La Quatrieme partie , comprise aussi dans notre seconde livrai- 
son, contient tous les ouvrages anciens qui portent un nom 
d’auteur, que cette attribution soit apocryphe ou non. Tels sont 
les Ecrits de Pelage, d’Ostanes, de Jean l’Archipretre, d’Aga- 
thodemon, de Comarius, et le traite technologique inscrit sous 
le nom de Moi'se, lequel renferme des morceaux de diverses 
dates, quelques-uns contemporains des Papyrus alchimiques de 
Leide. 

La 3 e livraison enfin, des a present arretee quant a son plan et 
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quant a la plus grande partie de ses te.xtes, sera formee des deux 
dernieres parties, qui sont : 

La Cinquieme partie, essentiellement technologique, com- 
prenant le livre de l’Alchimie metallique, un traite d’Orfevrerie 
beaucoup plus moderne, le travail des quatre elements, la tecli- 
nurgie de Salmanas, la coloration des verres et emeraudes, 
la trempe du fer et du bronze, la fabrication du verre, de la 
biere, etc., etc. Ces traites on articles, presque tons anonymes, 
portent le caractere d’ouvrages pratiques, remanies successive- 
ment dans le cours des siecles; a cote de certaines recettes remon- 
tant, ce semble, jusqu’a la vieille Egypte, ils renferment parfois 
des procedes contemporains de la derniere copie du manuscrit 
qui nous les a transmis. 

La Sixieme partie sera consacree aux commentateurs, tels 
que le philosophe Anonyme et le philosophe Chretien, auteurs 
dont les ecrits se confondent souvent avec la redaction actuelle 
de ceuxde Zosime, transcrits dans la 3* partie. C’est la que nous 
donnerons la reimpression de Stephanus et celle des poetes, si 
les ressources de notre publication le permettent. 

Le texte grec est public avec une pagination independante : 
il est du au travail consciencieux de M. Ch.-Em. Ruelle, qui a 
collationne les manuscrits mis a notre disposition et reproduit 
les variantes principales, en notes developpees au bas des pages. 
Son travail personnel etait plus etendu et plus complet ; mais 
il a du en restreindre l’impression aux limites actuelles, se 
reservant de donner ailleurs, s’il v a lieu, le surplus. Voila ce 
qui est relatif au texte. 

Quelques mots maintenant sur la Traduction. Le volume 
actuel la contient, imprimee dans un fascicule separe, avec 
pagination speciale. Au bas des pages se trouvent egalement 
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des notes, constituant un commentaire perpetuel, technique, 
historique et philosophique. Elle est necessairement partagee en 
six parties et trois livraisons, comme le texte grec correspondant. 
Cette traduction est donnee aussi clairement que possible, toutes 
les fois que Ton a cru reussir a comprendre la vraie signification 
des procedes. Pour le reste, on s’est tenu au plus pres du sens 
litteral, laissant aux lecteurs le soin de penetrer plus avant dans 
l'interpretation de ces textes difficiles, et au besoin de rectifier, 
a l’aide du grec, les erreurs qui auraient pu etre commises. 

Texte et traduction sont precedes par une Introduction, 
formant dans la livraison actuelle pres de 3oo pages, que 
M. Berthelot a juge utile de rediger pour l’intelligence du texte : 
elle constitue une sorte d’introduction generale a la metallurgie 
et a la chimie des anciens. Elle est formee par huit chapitres ou 
memoires, separes et independants les tins des autres, savoir : 

i° Une etude sur les Papyrus grecs de Leide , avec traduction 
complete du papyrus X specialement alchimique, et explication 
des recettes qui y sont contenues. C’est le plus vieux texte authen- 
tique de cet ordre qui soit connu. II a ete ecrit au m e siecle de 
notre ere; mais une partie des procedes techniques qu’il renferme 
remontent beaucoup plus haut, ce genre de procedes se trans- 
mettantd'ageenage. M. Berthelot a montre comment les recettes 
d’alliage destinees a l'orfevrerie que ce texte expose ont ete le 
point de depart pratique des travaux et des tentatives des alclii- 
mistes. Le Pseudo-Democrite et le Pseudo-Mo'ise notamment s’y 
rattachent tres directement. 

2 ° Une etude sur les relations entre les metaux et les planetes, 
relations originates de Babylone ; elles president a toute la 
notation alchimique et jouent un role capital dans l’histoire des 
croyances et des superstitions humaines. 
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3 ° Une notice sur la sphere tie Democrite et sur les medecins 
astrologues, avec deux figures des cercles de Petosiris, en photo- 
gravures, tirees du manuscrit 2419 de Paris. 

4 0 La reproduction, d’apres des photogravures, des listes des 
signes et notations alchimiques , contenues dans le manuscrit de 
Saint-Marc et dans le manuscrit 2327 de Paris. Cette reproduc- 
tion comprend huit planches, avec traduction et commentaire; on 
y a joint un petit lexique alphabetique, pour servir de point de 
repere. 

5 ° La reproduction des figures d'appareils et autrcs 1 au nombre 
de 35 , contenues dans le manuscrit de Saint-Marc, et dans le 
manuscrit 2327 de Paris; reproduction faite pour la plupart en 
photogravure, et qui des lors doit etre regardee comine aussi 
voisine que possible des manuscrits: On a donne l’explication 
des operations accomplies a l'aide de ces appareils, ainsi qu’une 
comparaison des dessins des memes appareils, faits a des epoques 
eloignees les unes des autres de plusieurs siecles. Cette compa- 
raison constitue une veritable histoire des manipulations des 
alchimistes, ainsi que des changements qui s'y sont introduits 
pendant le cours du rnoyen age. 

6° Divers renseignements et notices sur quelques manuscrits 
alchimiques et sur leur filiation. On y trouvera l’etude d’une vieille 
liste d’ouvrages, placee en tdte du manuscrit de Saint-Marc; 
une discussion sur divers traites perdus depuis ; l’indication des 
lacunes que ce manuscrit offre dans son etat present; sa compa- 
raison avec les manuscrits 2325 et 2327 de Paris ; l’examen com- 
paratif des manuscrits de l'Escurial, du Vatican, de Leide, etc. ; 
certaines hypotheses sur l’origine et la filiation de nos manuscrits 
actuels; une etude speciale du manuscrit 2419 de la Bibliotheque 
Nationale de Paris et sur l’Alchimie de Theoctonicos ; enfin 
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quelques indications sur un manuscrit arabe d'Ostancs, existant 
a la Bibliotheque Nationale de Paris. 

7° Une note relative a quelques mineraux et metaux provenant 
de 1’ antique Chaldee , et tires des Collections da Musee du Louvre : 
mineraux et metaux que M. Berthelot a soumis a ses analyses. 

8° Des notices de miner alogie, de metallurgie et diver ses, desti- 
nees a servir de commentaires aux expressions chimiques et mine- 
ralogiques employes paries alchimistes. Ce commentaire a eteeta- 
blid'apresTheophraste,Dioscoride, Pline et les ecrivainsanciens, 
et complete a l'aide du Speculum majus de Vincent de Beauvais, 
des auteurs contenus dans la Bibliotheca Chemica de Manget, le 
Theatrum chemicum, la Bibliotheque des Philosophesalchimiques 
publiee chez Cailleau, aParis(i754), joints aux articles du Lexicon 
A Ichemicv iv’/z/rt/mf/, ouvrages qui nous font connaitreles interpre- 
tations du moyenage. On a tire egalement parti des dictionnaires 
de du Cange ( Glossarium media ? et infimce Grcecitatis ), d’Henri 
Estienne [Thesaurus, edition Didot), et de ceux du grecmoderne. 

Si la place le permet, on presentera a la fin de la presente collec- 
tion un resume des precedes et methodes chimiques qui y sont 
signales; enfin on terminera par des Tables analytiques et un 
Index general. 

Peut-etre ne sera-t-il pas superflu d’ajouter que les commen- 
taires et explications de la publication actuelle doivent etre 
completes par l’ouvrage de M. Berthelot, intitule les Origines 
de I'Alchimie, ouvrage compose en grande partie d’apres une 
premiere lecture de nos manuscrits, et dans lequel les faits histo- 
riques et les theories philosophiques se trouvent exposes avec 
des developpements plus considerables. 


Paris, 25 Octobre 1887. 
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COLLECTION 


DES 

ALCHIMISTES GRECS 


TRADUCTION 


NOTE PRELI MIN AIRE 


Les sigles des manuscrits et les abreviations sont les manes que pour le 
texte grec . — Elies out etc indiqudes a la page 2 de ce texte. 


i 


PREMIERE PARTIE 


INDICATIONS GENERALES 


1. i. - UEDICACE 

Regarde ce volume comme renfermant un bonheur secret, qui que tu 
sois qui es Pami des Muses. Mats si tu veux en explorer les veines char- 
gees d’or, qui sont habilement cachees; ouvre Toeil vif de l’esprit et dleve-le 
vers les natures divines, avec une parfaite perspicacite ; parcours ainsi ce 
tres savant ecrit, et trouves-v le tre'sor d'une connaissance superieure, en 
cherchant et explorant la nature trois fois heureuse, la seule qui domine 
les natures d’une manidre divine (i), la seule qui enfante Tor brillant, celle 
qui fait tout; celle que seulsont de'couverte 3 par leuresprit inspire des Muses, 
les amants de la gnose divine. Celui qui l’a inventee, je ne dirai pas qui 
il est. Admire Lintelligence, la sagesse de ces hommes divins, createurs des 
corps et des esprits (2 ; (Admire, dis-je) comment ilsont atteint la hauteur 
sublime de la gnose, de facon a animer, a tuer et a vivifier, a creer des 
figures et des formes etranges(3j. 

O merveille ! 6 bien heureuse et souveraine matiere ! Celui qui la con- 
nait a fond et qui salt les resultats cache's sous ses dnigmes, celui-la, oui, 
c’est l’intelligence digne de tout honneur, c’est l'esprit eminent de Theo- 
dore, qui s’enrichit d'une manidre divine, lui le fiddle defenseur des prin- 


(1) C’est la formule favorite du Pseu- 
do-Democrite. 

(2) Le mot corps , ctwaata, s’applique 
dans la langue des alchimistes, aux me- 
taux rege'nere's de leurs oxydes et autres 
minerals. — Le mot esprit , -vEJjxata, a 
un sens plus vague; il signifie specia- 


lement les substances volatiles que Ton 
peut fixer sur les metaux, ou en sepa- 
rer (v. Introduction , p. 247). 

( 3 ) Ces expressions mystiques signi- 
fient la production des metaux, leur dis- 
parition par oxydation, dissolution, etc., 
ct leur regeneration. 
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ces II a rassemble, il a fait entrer une collection etrange dans ce volume 
dc conceptions savantes. 

En le protegeant, Christ, souverain maitre, tiens-le en ta garde ! 

Sur le Theodore auquel est adressee cette Dedicace. 

[Vindication de cc nom, qui se rapporte a un haut fonctionnaire de l’empire 
byzantin, est la seule que nous possedions sur la formation de la collection alchi- 
mique. Elle concerne une epoque comprise entre He'raclius et le commencement 
du xi c siecle, dare du ms. de Venise; epoque qui comprend celles des compilations 
de Photius et de Constantin Porphyroge'nete (voir Origines de UAlchimie, p. 98). 
— Le nom de Theodore est d’ailleurs trop repandu pour qu’on puisse esperer iden- 
tifier, sans autre indice, le personnage actuel avec quelque byzantin, connu autre- 
ment dans Phistoire. Dans les ouvrages de Zosime, on trouve aussi, sous le titre de 
« Chapitres d Theodore », un resume des sommaires de divers traites ( Origines de 
VAlchimie , p. 184). Stephanuse'crit pareillement a un Theodore {Ideler, t. II, p. 208), 
lequel pourrait etre notre personnage : il serait alors contemporain d’Heraclius. 


I. 11. — LEXIQUE DE LA CHRYSOPEE 

PAR ORDRE ALPHABETIQUE (1) 

A 

Semence de Venus. — C’est PefHorescence du cuivre (2). 

Albatre ou Alabastron. — C’est la chaux tiree des coquilfes d'oeufs, le sel 
des efflorescences ( 3 ), le sel ammoniac (4^, le sel commun. 


(1) D'apres le manuscrit L : Lexique 
metallique, par ordre alphabetique, des 
noms de Part divin et sacre employes 
dans ce volume sur la matiere d’or. — 
D’apres A E : Lexique metallique de 
Part sacre, par ordre alphabetique, ren- 
fermant les signes et les noms, ecrit pour 
la premiere fois en langue grecque, etc. 
— Ce qui semblerait indiquer qu’il 
aurait ete traduit d’une autre langue a 
Porigine (?). 


(2) Vert de gris et corps analogues 
(v. Introd., p. 232 ). 

( 3 ) Salpetre, ou sesquicarbonate de 
soude, ou sulfate de soude, ou meme 
chlorure de sodium'(v- Nitrum : Introd ., 
p. 263), suivant les terrains. 

(4) Ce mot ne designait pas a Pori- 
gine le chlorhydrate d'ammoniaque ; 
mais, a ce qu’il semble, une variete 
de natron. Plus tard il a pris son sens 
actuel (voir Introd p. 23 y). 
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Chaux d’Hermes. — C'est la chaux tiree des oeufs (i), sublimee par le 
vinaigre, et exposee au soleil (? 1 ; elle est meilleurc que Tor (2). 

Sel efflorescent (3). — C’est la mer, la saumure, la mousse du sel. 

Ecume d’une espece quelconque. — C’est le liquide mercuriel. 

Liquide argentin. — C’est la vapeur sublimee du soufre et du mercure (4 . 
Asem. — C’est Vios provenant de la vapeur sublimee ( 5 ). 

Fleur d’Achaie. — C’est la laccha (6). 

Fleur du cuivre. — C'est la couperose, la chalcite (7 , la pyrite, le soufre 
blanc apr£s traitement. 

Sel. — C'est la coquille de l’oeuf ; le soufre est le blanc de l'ceuf; la coupe- 
rose en est le jaune ( 8 ). 

Androdamas. — C’est la pvrite et Farsenic (o' . 

Ce que l’on met a part. — C’est le son du ble. 

Vapeur sublimee. — C’est l’eau du soufre et du molybdochalque (10). 
Aphroselinon fEcume d’argent' . — C’est la comaris, la coupholithe (11). 
Amphore a vin. — C’est un vase de terre cuite. 

Baye. — C'est le mercure tirede l’argent et la pierre scytherite. 
Ejaculation du Serpent. — C’est le mercure (12). 

Indestructible. — Ce qui ne peut etre volatilise. 


(1 ) II s’agit icides oeufs philosophiques 
et d’une preparation mercurielle. — 
D’apres BAL: « c'est la vapeur des oeufs 
dissoute par le vinaigre, etc. » 

(2) Les mots « que Tor » sont omis 
dans plusieurs ms. — Au lieu de : « ex- 
posee au soleil » il faut peut-etre lire : 
« devenue couleur d'or le meme si- 
gne representant Tor et le soleil. 

( 3 ) Voir la note ( 3 ) de la page pre- 
cedente. 

(4) M donne le signe du mercure, 
puis vient cette phrase : 

( 3 ) Asem, Electrum, alliage d’or et 
d’argent (voir Origines de VAlchlmie, 
p. 2 1 5 ; et Introd . , p. 62). Divers alliages 
et amalgames etaient designes par le 
meme nom : ce qui explique le role 
attribue ici au mercure (a*.0»)a;)-lo; que 


Ton traduit d’ordinaire par rouille, signi- 
fie plutot ici la matiere que l’on prepare 
au moyen de la vapeur sublime'e. 

(6) Orcanette. 

(7) Minerai de cuivre (Introd. > p. 2q3). 

(8) Voir Texte grec , ou Traduction , 
I, 111 et iv. 

(9) Pvrite arsenicale et sulfures d’ar- 
senic. 

(10) BAL. « C’est l’eau de l’etain et du 
plomb et du cuivre » ; le mercure des 
philosophes (Orig. de VAlchimie y p. 272 
et 279). Le mercure se retire aussi par 
sublimation de ses amalgames avec les 
metaux. 

(11) Syn. de talc, ou deselenite. 

(12) BAL ajoutent : « Extrait du 
cinabre. » 
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INDICATIONS GENERALES 


Pierre dAjgle. — C’est la chrysolithe, le porphyre, la pierre pourpree de 
Macedoine et la pierre polychrome. 

Incombustibility. — C’est le blanchiment. 

Cuivre couvert d’ombre (ou obscurci). — C’est la fleur du cuivre. 

Changement de nature. — C’est la teinture (i). 

Saumure. — C’est la chrysocolle. 

Argyrolithe Pierre d’argent . — C’est la selenite. 

Tout mercure. — Se dit du mercure compose avec les trois soufres 
apyres. 

Natif (produit). — Se dit de ce qui est pur et non souille* C*est, a pro- 
prement parler, ce qui est intact, non obscurci et brillant comme la 
fleur de Tor. 


Renoncule. — C’est la chrysocolle et la chrysoprase (aigue-marine). 
Bol (ou masse pilulaire). — C’est le soufre cru. 

Bostrychite. — C’est la pyrite, la pierre etesienne, la chrysolithe. 
Pierre de touche. — C’est la pierre du mortier. 

Teinture (ou trempe . — C’est le changement de nature. 

Toutes plantes jaunes. — Ce sont les chrysolithes. 

Orge. — C’est le germe (2) de la bi£re. 


Lait de la vache noire. — C’est le mercure extrait du soufre (3). 

Terre (dite) asterite. — C’est la pyrite, la terre de Chio, la litharge, le 
soufre blanc, l'alun, la cadmie blanche, le mastic (4). 


B 


r 


Terre d’Egypte. — C’est la terre a poterie. 

Terre de Samos. — C’est l’arsenic et le soufre blanc. 
Lait de tout animal. — C’est le soufre. 

Gypse. — C’est le mercure solidifie'. 


(1) Dans L, les articles precedents 
sont confondus, par suite de quelque 
erreur de copiste. 


( 3 ) C’est-a-dire du sulfure noir de 


mercure. 

(4) Re'sine naturelle. 


(21 Orge germee. 
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A 


Rosee. — G est le mercure extrait de l’arsenic (i). 

Litiere. — C’est l'eau da mercure. 

Bile du serpent. — C’est le mercure extrait de retain (ou du cinabre; addi- 
tion de BAL . 

E 


Helcysma. — G’est le plomb brule (2). 

Encephale. — C'est la chaux des coquilles des oeufs. 

Decoction. — C’est la dispersion, le delaiement, le grillage. 

Adjonctiox. — C’est l’agglomeration attractive. 

Huile. — • Repond aux fleurs (3) des teintures. 

Pulverisation complete. — G’est le blanchiment, la mutation, la re'duction 
en mercure (des especes BAL). 

Raffinage. — G’est l’extraction au moyen des liquides, c’est-5-dire la 
transmutation. 

Pierre etesiexne. — G’est la chrysolithe. 


Z 

Petit levain. — G’est le soufre. 

Levain. — G’est la combinaison des corps metalliques avec la vapeur 
sublimee de l’echomenion 4 ) et avec la fleur du carthame ( 5 ). 

Liqueur tinctoriale. — G’est la couperose traitee suivant les regies (de 
l’Art., AL.) 

H 

Demi-corps. — Ge sont les vapeurs sublimees (6j. 


(B C’est-a-dire larsenic sublime, 
regarde comme un second mercure, a 
cause de sa volaiilite ei de son action 
sur le cuivre (Jntrod.. p. 99 et 239). 

(2) Pline, H. X.. 1.\XXXI1I, 35. 
Scoriam in argento Grceci vocant hel- 
cysma. — Dioscoride, Mat. med., 1. 
V, ioi,dit aussi : a La scorie d’argent 
s’appelle helcysma ou encauma. )>. Ce 


serait done une variete de litharge. 

(3) Couleur, Jlos. 

(4) Basilic? — Voir plus loin. 

(5) Get article est tire de L. 
signifie les metaux reduits de leurs mi- 
nerals. 

(6) Cette expression rappelle lesdemi- 
metaux des auteurs du xvm e siecle. 


s 
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Echom£nion (i). — C’est la fleur de carthame. 

Electrum. — G’est la poudre (de projection) parfaite. 

Ghevelure DU Soleil. — G’est le soufre extrait de Tor. 

Disque sOlaire. — C’est le mercure extrait de Lor. 

0 

Soufre blanc. — G’est la vapeur sublimee du mercure, fixee avec la compo- 
sition blanche. 

Soufre blanc. — G’est la pierre chrysetesienne, l’hematite. 

Soufre non brule. — G’est la vapeur sublimee et le mercure. 

Soufre liquide (ou fusible . — Ge sont les deux antinioines et la litharge. 

Eau de soufre (2j. — Ge sont les blancs d’oeufs coagules (?) et le marbre 
travaille. 

Rameaux des palmiers. — C’est le soufre blanc. 

Soufre non calcine. — L'eau melee et blanchie, extraite de Larsenic et 
de la sandaraque i3) . 

Soufre natif. — G’est le safran tire des liqueurs. 

Eau de soufre. — Celle qu’on tire du plomb (4). 

Eau de soufre. — G’est celle que Ton extrait par dissolution de la chaux 
et de l’albatre. 

Soufre en suspension (5). — G’est une eau. 


(1) Ce mot ne se trouve nulle part | 
ailleurs que chez les alchimistes. — 
Serait-ce pour QzuueV.ov : Basilic ? Le 
Basilic, plante et animal, joue un grand 
role dans les sciences occultes du moyen 
age. 11 e'tait assimile au Serpent qui se 
mord la queue, a la Salamandre, au 
Phenix, etc. (Bibl. Chew, de Manget, 

t. I, p. 106 et 706). 

(2) Eau de soufre ou eau divine par- 
tout : le mot grec etant le meme. Les 
memes signes designent quelquefois 
beau de plomb. — Les articles relatifs 
au soufre offrent de nombreuses va- 
riances et interversions dans les ma- 
nuscrits. — On voit par les textes du 


Lexique que le sens des mots soufre, 
eau de soufre, etc., etait singulierement 
flottant. 

( 3 ) Au-dessus du mot arsenic, on lit 
son signe ouvert a droite dans M; au- 
dessus du mot sandaraque le signe de 
i’arsenic est retourne et ouvert vers la 
gauche (ce qui rappelle le signe du mer- 
cure oppose a celui de l’argent). Cet 
article est confondu dansM avec la fin 
de la ligne 7 (texte grec). 

(4) Rappelons que le meme signe 
exprimait le plomb et le soufre. 

( 5 ) Cela se rapporte-t-il a Textrait de 
Saturne,precipite forme dans l’eau ordi- 
naire par les sels de plomb basiques ? 
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Corps sulfurkux. — Ce sont les minerais metalliques. 

Eau de soufre. — Cest la decoction du plomb (1). 

Eau de soufre (pour lc jaunissement, tiree de la sandaraque) (a\ — C’est le 
vin amineen, extrait de la chelidoine. 

Soufre lamelleux. — C’est l’arsenic (orpiment) . 

Deux soufres : ce ne sont pas des compositions; ils accomplissent l’oeuvre 
divine. 

Le Marbre thebaique. — Cest la chaux des ceufs; il est (appele) aussi tita- 
nos; alun lamelleux — celui de Melos est le soufre apyre. 

L’Eau de soufre. — C’est notre vinaigre. 

Soufre blaxc. — C’est le plomb apres traitement. 

Soufre. — C’est le cuivre apres traitement. 

I 

Ios racle (3). — C’est la vapeur sublimee et la chrysocolle 'soudure 
d’or\ 

Ios. — C’est le jaunissement ; l’eau de soufre natif ; le comaris de Scvthie ; 
le pastel de l’lnde; la renonc’ule ; la chrysoprase ; la chrysocolle. 

Pierre sacree. — C’est la chrysolithe. 

Pierre sacree. — C’est le mystere cache (A E\ 

K 

(Substance) brulee de Coptos. — C’est la lie, l’ecume de Pargent. 

Fiexte de l’or et Mixerai d'or, chrysammos. — C’est la chrysolithe (pierre 
d’or . 

Etaix. — C’est le cinabre. 

Eau de Calais (4). — C’est l’eau de chaux. 


(1) Meme sens que plus haut. 

(2) D'apres B A. — II s'agit de l’acide 
arsenieuximpur. obteau parle grillage 
du realgar. 

( 3 ) Ios a un sens complexe : c’est la 
rouille des me'taux; c’est la pointe de 
la tleche ; c’est le venin, c’est-a-dire le 
principe actif, l'extrait doue de pro- 


prietes specifiques, et, par extension, le 
principe dela coloration et la propriete 
specifique elle-meme, etc. ( Introd 
P- aSq). 

(4) Ce mot se trouve applique au 
cuivre dans la Diplosis de Moise : il 
sembleque ce soit un nom de lieu. 


10 INDICATIONS GENERALES 

Cinabre. — C’est la vapeur sublimee, obtenue par cuisson dans les mar- 
mites (i). 

Cnouphion (2). — C’est le chapiteau (de l’alambic). 

Fumee des cobathia. — Ge sont les vapeurs de l’arsenic (sulfure) ( 3 ). 

Colle attique. — C’est la larme de l’amande (4). 

Gomme. — C’est le jaune (d’ceuf). 

Claudianos. — C’est la chaux des ceufs, le peuplier noir et le cassia ( 5 ). 

C omaris de Scythie. — C’est le soufre et l'arsenic, avec toils ses noms. 
Cadmie. — C’est la magnesie. 

Huile de ricin. — C’est celle que Ton extrait des figuiers sauvages ; car 
beaucoup la preparent ainsi. 

Cire solide. — Signifie les corps (metalliques) solides (6). 

Substance brulee. — C'est la substance blanchie (7). 

Roseau. — C’est le soufre. 

Comaris. — C’est l’arsenic. 

Sang de moucheron (8). — C’est l’eau d’alabastron apres traitement. 


A 

Cuivre d’oseille (9). — C’est le vinaigre. 

Pierre de Dionysios. — C’est la chaux. 

Pierre blanche (leucolithe). — C'est la pyrite. 

Pierre qui n est pas une pierre. — C’est la chaux et la vapeur sublimee, 
delay e'e avec du vinaigre. 

Pierre phrygienne (io). — C’est 1’alun. 


(1) Cest-a-dire le mercure sublimi 
(v. Dioscoride, l.V, 1 io), ou son sulfure. 

(2) Tire du nom du dieu Cnouphi 
(voir Origines de VAlchimie, p. 3 i). 

( 3 ) Rulandus (Lex. Alclt ., p. i 5 S) tra- 
duit ce mot par Kobolt; c’est toujours 
un compose arsenical {\Jntrod., p. 245). 

(4) Le lait fait avec la pate d’amandes. 

( 5 ) Voir Introd ., p. 244. 

(6) Cest-a-dire les metaux fusiblesou 
les amalgames, sesolidifiant a la fa$on 
de la cire. 


(7) Par exemple, le zinc, le plomb, 
Tantimoine, etc., changes en oxydes 
blancs par le grillage. 

(8) Voir la nomenclature prophetique, 
dans V Introduction, p. 10 a 12. 

(9) Cest-a-dire le verdet, acetate de 
cuivre basique et analogues (v. Introd ., 
p. 232 ). 

(10) V. Dioscoride, Mat. mod l.V, 140. 
— Pline, H. N., 1 . XXXVI, 36 ; sorte 
d’alunite, employee par les teinturiers 
(v. Introd p. 48). 


LEXIQUE I I 

Ecailles des cobathia. — Ce sont les (matieres) sulfureuses, et surtout 
l’arsenic. 

Orcanette. — C’est la Heur d'Acha'ie (i). 

Litharge blanche. — C’est la ceruse. 

Cuivre blanc. — C’est l’eau de soufre apyre. 

Teinture blanche. — C’est ce qui teint profondement et qui ne suinte pas. 
Pierre phrygienne. — Cest l’alun et le soufre (2 . 

Blanc brillant. — C’est ce qui pen£tre profondement. 

M 

Plomb. — C’est le semblable de la ceruse. 

Magnesie. — C’est le plomb blanc et la pyrite ( 3 ). 

Magnesie. — C’est le vinaigre non adouci, et l’extraction. 

Magnesie. — C’est l’antimoine femelle (4) de Chalcedoine. 

Emolliens (ou amalgames). — C’est toute matiere jaune et amende & per- 
fection ( 5 ). 

Nature une. — C’est le soufre et le mercure, apres traitement different. 
Noir indien. — Est fait d’isatis et de chrysolithe. 

Minium de montagne. — C’est le misy jaune, avec celui qui coule tout 
seul (6). 

Miel attique et Plomb. — C’est l’eau divine (7). 

Notre Plomb. — C’est celui qui se prepare avec les deux antimoines (8) et 
avec la litharge. 


(1) Je corrige ici le texte en admet- 
tant Axz/a W/xlx;. — {Ong. de I’Alchi- 
mie , p. 3 5 9 > 36 1). 

{2) Repetition de Tun des articles pre- 
cedents. Ceci montre que le lexique de 
M resulte de la reunion de plusieurs 
listes plus anciennes. 

( 3 ) V. plus haut : Cadmie, au K. — On 
voit, que le mot magnesie a plusieurs 
sens. II s’applique aussi a l’oxyde de 
fer magnetique, a la pyrite etau sulfure 
d’antimoine (v. Introd., p. 255 ). 

(4) B A L : de Macedoine (v. Diosco- 
ride, Mat. med. f I. V, 99.) — Pline, 


(H. A\, XXXI II), distingue lantimoine 
femelle, qui est lamelleux et brillant; 
c’est notre sulfure d’antimoine natif. 

( 5 ) L : « c’est tout melange accompli. » 

(6) Ici il s’agit d’un oxyde de fer ana- 
logue a la sanguine, derive du misy qui 
coule tout seul ; c’est-a-dire de la pyrite 
en decomposition (v. Ijitrod ., p. 242). 

(7) Ceci semble faire allusion a la 
saveur sucree des sels de plomb. 

(8) Male et femelle : varietes de no- 
tre sulfure. En outre, on voit que le 
regule d’antimoine etait confondu avec 
le plomb (v. Introd p. 224 et 238 ). 
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Molybdochalque. — C’est la soudure d’or. 

Mystere de toute pierre metallique. — C’est la pyrite. 

Grande plante. — C’est Forge. 

Nuage noir. — - C’est la vapeur sublimee et la pierre d’or. 

♦ 

N 

Nuage. — C’est la vapeur sublimee du soufre. 

Raclure de la pierre de Naxos. — C’est la mati&re a aiguiser des bar- 
biers (i). 

Natron. — C’est le soufre blanc qui rend le cuivre sans ombre (2). La 
(meme substance) se nomme aphronitron ( 3 ) et terre resineuse (ou fluidi- 
fiante). 

Nuee. — C’est Tobscurite des eaux, la vapeur sublimee, l'humidite vapo- 
risee,le precipite qui reste en suspension (?). 


Vapeur jaune sublimee du cinabre. — C’est la vapeur sublimee des sub- 
stances sulfureuses et l’argent liquide. 

Preparation jaune. — C’est le mineral de fer, traite par l’urine (et) le 
soufre [c’est aussi la cadmie, B A L]. 

O 

Coquillage et os de seiche. — C’est la chaux des oeufs. 

Sue de calpasos. — C’est la seve de cette plante. 

Axonge de porc. — C’est le soufre non brule. 

Vinaigre (4) co.mmun. — C’est celui qu’on obtient par la litharge et par la lie. 


(1) Dioscoride, Mat. med 1. V, 167. 1 

(2) Parfaitement brillant. II s’agit 
d'un fondant employe dans la reduc- 
tion du cuivre oxyde ou sulfure. 

( 3 ) II semble qu’il s’agisse ici de notre 
salpetre. 

(4) Cette definition semble signifier 
l’acetate de plomb. Mais le mot vin- 
aigre avait chez les alchimistes un sens 
beaucoup plus comprehensif. II desi- 


gnait tous les liquides a saveur piquante, 
tels que : 

i° Lesliquides acides,assimiles a notre 
vinaigre ; 

2 0 Certaines liqueurs alcalines, a sa- 
veur piquante, comme le montre l’assi- 
milation de ce motavec l’urinealteree; 

3 ° Diverses solutions metalliques, 
acides ou astringentes, a base de plomb, 
de cuivre, de zinc, de fer, etc. 


LEXIQUE 1 3 

SUC DE TOUS ARBRES ET DE TOUTES PLANTES. — C’est 1’caU divillC (l) et le 

mercure (2}. 

Ce que tu sais. — (Test 1’alun. 

Cuisson. — Cest la decoction et le jatinissemenl. 

Osiris. — Cest le plomb et le soufre. 

Vase cylindrique. — Cest ^lc mortier L et) le pilon. 

n 

Pompholyx (3). — C'est la fumee de l’asdm. 

Fixez. — Au lieu de « renforcez » (4). 

Ce qui s’evapore au FEU. — Cest la vapeur sublimee du soufre. 

Pyrite. — C’est le sory et la magndsie (et la pierre blanche, A . 
Mielcomplet. — C’est l’eau de soufre (5). 

Teinture (Pinos . — C’est ce qui teint a Pexterieur (6). 

Fixations. — Ce sont Ies operations chimiques utiles. 

Polychrome. — C’est la couleur de pourpre. 

Porphyre. — C’est la pierre etesienne et Pandrodamas. 

Dissolvaxt universel. — C’est la vapeur sublimee qui emane de toutes 
choses, e’est-a-dire Teau native. 

Feuilles qui entourent la couronne. — Ce sont la pyrite et la ma- 
gnesie. 

« Ayant aigri prealablement ». — C’est : « ayant baigne dans le vinaigre . 
« Ayant aigri fortement)). — C’est : « ayant passe au feu ». 

<c Ayant ete torrefiee au soleil >1. — Cela se fait en 6 jours. 

Limon de Vulcain. — C’est Forge (7'. 


(1) On voit que le nom d’Eau divine 
designait, non seulement les solutions 
de sulfures alcalins ( Introd p. G9), 
mais aussi tout sue vegetal actif. 

(2) Le mot mercure designe ici toute 
liqueur renfermant un principe actif 
essentiel. 

( 3 ) Oxyde de zinc sublime, et mele 
d’oxydes de cuivre, de plomb, d’anti- 
moine, d’arsejiic, etc. [Introd., p. 240). 


(4) Fixer un metal, c’e'tait lui oter 
sa volatilite, sa fluidite, etc. (Introd.. 
p. 2S2). 

( 5 ) V. plus haut le miel attique. 
Allusion au gout sucre des sels de 
plomb ? 

(G) ILvo; oppose a 

(7) Souvenir de la nomenclature pro- 
phe'tique (Introd., p. 10). 
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Purifiant. — C’est le natron jaune (i) et l’aphronitron. 
Rephecla (2). — C’est le cyclamen. 

Limaille d’or. — C’est la soudure d’or. 


V 

Nenuphars desseches. — Ce sont ceux qu’on tire des cours d’eau 
d’Egypte. 

Lie. — C’est la selenite et Falun lamelleux. 

Sandyx \ 3 ). — C'est Lor. 

Alun. — C’est le soufre blanc et le cuivre sans ombre. 

Sandaraque. — C’est le mercure extrait du cinabre. 

Les (quatre) Corps metalliques . — Ce sont le cuivre, le plomb, 1’etain 
et le fer. On en extrait le stibium en coquille. 

Corps intervenant dans la combinaison. — On les appelle cameleon : ce 
qui signifie les quatre metaux imparfaits. 

Stibium. — C’est le coquillage ou la coquille (4). 

Mutation et Regeneration. — C’est la calcination et le blanchiment. 

Eponge marine. — C’esi la cadmie, la chrysolithe, la pierre sacre'e, le 
mystere cache, la cendre de la paille, Le'meraude, Lemeril. 

Per. — C’est le tegument de l’oeuf. 

T 

Titanos, — C’est la chaux de l’oeuf. 

Nom propre de la composition liquide. — C’est Leau divine, tiree de la 
saumure, du vinaigre et des autres matures. 

Nom propre de la composition solide. — Ce sont les quatre corps, appeles : 
le claudianos, le plomb, la pyrite, le mercure. 


(1) Nitrum flavum de Pline, H. N . , ! 

1 . XXXI, 46. II en est aussi question 
dans le Papyrus de Leide (Introd., 

p. 3 9 ). 

(2) Mot inconnu. 

( 3 ) Couleur rouge (\\ Introd., p. 260). 


1 Pline, H. TV., 1 - XXXV, 23 . — Diosc. 
1 . 7 V, io 3 , vers la fin. — Minium pre- 
pare en calcinant la ce'ruse. — Rappe- 
lons que Tecarlate figurait au moyen 
age, et figure encore Tor dans le blason. 

(4) Voir Introd p. 67-. 


LEXIQUE 


l 5 


1 * 

Mercure, fixe au moyen des vapeurs sublimees : blanchit le cuivre et 
fait Tor. 

Eau scythique. — C’est le mercure (1). 

Eau divine native. — C’est le mercure fixe avec les sels. 

Eaude Carthame. — C'est Beau native du soufre. 

Eau lunaire. — Eau de cuivre eau de sel, L], eau ignee, eau de verre, 
eau d’argent, eau de sandaraque, eau d’arsenic, eau de fleuve ; c'est le 
nuage. A]. 

Eau Fluviale, Eau de Plomb. — C’est le soufre et le mercure (2'. 

Hyssope. — C’est le lavage des laines en suint. 

Eau de mercure tinctoriale ( 3 ). — C’est le mercure extrait du cinabre. 

Eau de Venus, de Lune, d’Argent, de Mercure, et eau Fluviale. — C’est 
beau divine et le mercure 14). 

Eau de soufre natif. — C’est la composition blanche qui disparait. 

Eau simple. — C’est celle que Ton fabrique avec les trois composes sul- 
fures, au moyen de la chaux. 

Eau (extraite de l’Asem ^5). — Elle est dite ecume, rosee, aphroselinon 
liquide. 

Eau divine tiree du mercure. — Elle est appele'e (6,, d'apres Petasius, bile 
de serpent. 

Eau divine fixee par les transmutations. — C’est le mercure (que Ton 
extrait) du cinabre, c’est-a-dire la tetrasomie (7). 


(1) Variante : la sandaraque BAL. — 
II s’agitde l’arsenic metallique sublime, 
regarde comme un second mercure. 
Introd . p. 2S9. 

(2) II y a diverses variantes et inter- 
versions dans les articles precedents, 
suivant les manuscrits. 

( 3 ) De la teinture blanche, L. 

(4) Repetition de Tun des articles 
precedents. Variantes diverses. 

( 5 ) De l’argent, L, au lieu de 1 ‘asem : 
ce qui indique que le texte de L est 
plus moderne. 


(0) Le nuage est dit: eau elevee par dis- 
tillation, bile de serpent. B. Le mot bile 
de serpent repond a la nomenclature 
prophetique {Introd., p. 10 a 12). Peta- 
sius ou Petesis, seul auteur cite dans le 
Lexique, est un nom egyptien, cite 
aussi par Dioscoride; il de'signe un 
vieux maitre alchimique (Origines de 
VAlchimie , pages 128, 1 58 . 168, etc. 
— Introd ., p. 1 j et 6S). 

(7) Reunion des quatre metaux im- 
parfaits. 
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Lie. — C’est le depot du vin, la chaux avantageuse pour les pourpres (i). 
Algue (2). — C’est la teinture exterieure et brillante. 

Preparation. — C’est la vapeur sublimee, composee au moyen du trai- 
tement. 

« Fais griller ». — C’est-a-dire « Fais cuire ou jaunis ». 

(Teinture) qui (ne) passe (pas). — C’est la veritable (?). 

Scorie des lentilles. — C’est la couperose. 


X 

Scorie du cuivre. — C’est la couperose. 

Or. — C’est la pyrite, la cadmie et le soufre (3). 

Chalkydrion. — C’est Tor fabrique et rouille par les manipulations de fixa- 
tion, faites au moyen du soufre. 

Chrysitis (4). — C’est la composition tiree des vapeurs sublimees. 

Cuivre medical. — C’est le metal blanchi, le soufre et la ceruse. 

Sueurs du cuivre. — C’est le jus de camomille. 

Chrysocolle et Eau de cuivre. — C’est le molybdochalque (5). 

Liqueur d’or, Chelidoine, Coquille d’or, los sans ombre. — C’est le 
soufre blanc [ou bien le mercure fixe avec la composition blanche. 
A L]. 

Couperose. — C’est le jaune de l’oeuf. 

Pierre chrysetesienne. — C’est l’hematite. 

Chalcopyrite fulgurante (6). — C’est l’eau de soufre (7) ; c’est le soufre 
tire du mercure (L). 


(1) II s’agit de la creme de tartre, 
employee pour fixer les matieres colo- 
rantes sur les etoffes. 

(2) Orseille. 

( 3 ) Voir Introd., p. 20G, et les deux au- 
tres definitions de Tor donneesplus loin. 

(4) Litharge couleur d’or, dans Pline 
et dans DioscoRiDE,d/j/. med., I.V.102. 
Peut-etre s’agit-il dans le Lexique de 
l’oxyde de mercure. 


( 5 ) Variantes de L. a Lc corail d’oret 
i’eau de chrvsochalque, c’est le plomb 
et le cuivre. » Cette variante semble re- 
sulter d’une interpretation differente 
des memes signes. 

(G) A cause de sa couleur : Pyrite cui- 
vreuse. 

(7) C’est le soufre, l’eau de mercure, 
BA. 


LEX 1 QUE 17 

Or (i). — Ce sont tous les fragments et les lamelles jaunis (2) et amends 
a perfection (3). 

Limaille d’or, Soudure d’or. Fleur d'or, Liqueur d’or. — C'est la chrysitis, 
Iacoquille d’or. Fios, le soufre et le mercure. 

Cuivre. — C'est la coquille des neufs. 

Or cuit. — Ce sont les vapeurs sublimees jaunes. 

Chalkydrion, Argent liquide, Bile de tout animal. — C'est Fios parfait, 
le soufre, le cuivre, Felectrum, lorsque leur dclat devient accompli 
et tourne au jaune et qu’ils se fixent ; c'est le mercure extrait du 
cinabre. 

Chelidoine. — C’est Felydrion. 

On appelle Or : Le blanc, le sec, le jaune et les (matidres’ dorees, a Faide 
desquelles on fabrique les teintures stables 1 . 

Chrysocolle. — C'est le molybdochalque (4^, c'est-a-dire la composition 
complete. 

Sphere dOr. — C'est le safran de Cilicie [ou bien Farsenic et la sandara- 
que. B A L], 

Chrysophite. — C'est la vapeur sublimee, apres traitement avec le cuivre, 
pulverisation et reduction en ios. 

Cuivre de Chypre. — C'est le cuivre calcine et lave; c'est le terme du blan- 
chiment et le debut du jaunissement. 

Morceaux. — C’est ce qui est transforme quant a Fespece. 

Petit Morceau. — Ce sont les cendres delayees dans Feau, celles qui 
tapissent le fond du fourneau, a Fepaisseur d^n doigt. 

Sable ou minerai . — C'est la chrysocolle. 

Ceruse. — Est produite par le plomb. 


(1) Cette definition estcaracte'ristique 
et conforme aux proce'de's de teinture 
en or du Papyrus de Leide. ( Introd 
p. 20.) 

(2) D’apres BAL. Dans M ce sont les 


minerals, in-xX/.i, au lieu des feuilles 

TTETaXa. 

( 3 ) Et attenues, AL. 

(4) Repetition. 
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O 

Ocres, obtenues par un melange de vin et d’huile, sont dites blamables (ou 
falsifiees' ? 

Mercure cru. — C’est le mercure produit par le plomb [par le molybdo- 
chalque, L.]. 

OiTis pierre d’oeuf? . — Estnommee aussi Terenouthin et Chrysocolle. 
Ocre attique. — C'est le jaune de l’oeuf. 

Ocre attique. — C'est l’arsenic. 

Orichalquede Nicee. — C’est celui qu’on obtient par la cadmie. 

Le Lexique alchimique, tel que nous venons de le reproduire, est tire du manu- 
scrit de Saint-Marc (fin du x e ou commencement du xi e siecle) : il n’a guere ete 
modifie dans les manuscrits posterieurs. II est forme de portions diverses, ajoutees 
successivement, comme le prouvent par exemple les articles relatifs au soufre, a 
beau de soufre, a la magnesie, etc. Certains articles remontent jusqu'a la vieille 
tradition greco-egyptienne, ainsi que le montrent les rapprochements (cites en note) 
avecla nomenclature prophetique de Dioscorideet du Papyrus de Leide. Les catalogues 
du blanc et du jaune, attribues a Democrite (Origines de I’Alchimie, p. i55-i5G), 
lesquels formaient la base de la Chrysopee et de l’Argyropee, ainsi que les nomen- 
clatures de l’ceuf philosophique, paraissent representer les premieres formes de ce 
Lexique. Au moyen age, il a pris une extension considerable et s’est enrichi d'une 
multitude de mots arabes, en meme temps que les mots grecs disparaissaient en 
partie. On peut en voir une forme nouvelle dans le manuscrit 2419 de Paris, 
transcrit vers 1460 (v. Introd., p. 2o5). Plusieurs de ces Lexiques ont ete rassembles 
par Johnson dans la Bibliotheca Chemica de Manget (Geneve, 1702), t. I, p. 217 
a 291. Mais Touvrage de ce genre le plus utile a connaitre et le mieux redige, est 
le Lexicon Alchemhv , auctore Rulando (Francfort, 1G12). Je Tai cite frequemment 
dans mon Introduction. 


\. in. — SUR L’OEUF PHILOSOPHIQUE 


Void ce que les anciens disent sur Pceuf (1): 

1. Les uns (rappellent) la pierre de cuivre, [les autres, la pierre d'Arme- 


(1) Cp. Origines de VAlchimie. p. 24. 
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nie, A] ;d’autres, la pierrc encephale ; d’autres, la picrre dtdsiennc ; d’autres, 
la pierre qui n’est pas unc pierre (i) ; d’autres, lapierreegyptienne ; d’autres, 
rimage du monde (2 . 

2. La coquillc de l'ceiif, e’est la pariie (31 crue, le cuivre, l’alliage do fer et 
de cuivre, l’alliage de plomb ct de cuivre et f plus gendralement) les corps (4) 
metalliques solides. 

3 * La coquille calcinee signifie : la chaux vive, l’arsenic, la sandaraque, 
la terre de Chio, la terre asterite ( 5 ), la selenite (6), Pargent cuit, Pantimoine 
de Coptos, la terre de Samos, la terre convenable, la terre Cimoiienne, la 
terre brillante, le bleu (7) ct l’alun (8). 

4. Les parties liquides de I'oeuf sont dites : les parties separees, Pi os et Pins 
du cuivre, l'eau vertc de cuivre, Peau du soufre natif, la liqueur de cuivre, 
la preparation de cuivre a apparence de miel, la vapeur sublimee,lcs corps 
reduits en esprits ^9), la scmcnce universelle. (Ces parties liquides) regoivent 
encore beaucoup d’autres denominations. 

5 . Le blanc de l’ceuf s’appelle la gomme, le sue du figuier, le sue du 
murier et celui du ttthymale. 

6. Le jaune de Poeuf s’appelle le misy, le cuivre, la couperose de cuivre, 


(1) Cette expression mystique a ete 
souvent reproduite au moven age. Je 
citerai Roger Bacon : Dc Secretis opc- 
ribus artis et natural ( Bibl . CJiem. de 
Manget, t 1 , p. 622). 11 attribue a Aris- 
tote | in libro Secret o rum) les paroles 
suivantes : « O Alexandre, je veux te 
raconter le plus grand des secrets. . . 
Prends cette pierre qui n’est pas une 
pierre, presente en tout temps, en tout 
lieu... On l’appelle Tceuf philosophi- 
que. » De meme dans le traite qui porte 
le nom d'Avicenne (Bibl. Chon., t. I. 
p. 633 ) : est lapis et non lapis. Dans la 
Turba philosophorum (meme recueil, 
t. I, p. 449) ; Hie igitur lapis non est 
lapis , etc. (v. aussi Bibl. CJiem I, q 35 ). 

(2) En marge de M. « Cecidoitetre 
entendu dans un sens mystique et non 
un sens physique. » 


( 3 ) Ou peut-etre l’ensemble (6 ;j.6v au 
lieu de tojjtov),par opposition aux parties 
separees. 

(4) Metaux et alliages me'talliques. 

(5) Pune { H . A T ., 1. XXXVII, 4;) 
donne ce nom a une pierre precieuse 
blanche, a reflet interieur. Mais il s’a- 
git plutot de rune des deux especes 
de terre de Samos, designee sous le 
nom d’aster, dans Dioscoride. Mat. 
Med ., 1 . V, 171. 

(6) C’est-a-dire notre argent, AL. 

(7) Sel de cuivre. 

(8) A ajoute apres le bleu : le vermil- 
ion de Coptos, la terre de Pont. 

(9) exprime un metal regenere 
de son oxyde ou de ses minerais ; — 
on pourrait aussi lire : asttSuaxa -vsjjiaTa; 
les esprits separesdes metaux. 
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la couperose cuite, Pocre attique, le vermilion du Pont, le bleu, la pierre 
d’Arme'nie, le safran de Cilicie et la chelidoine. 

7. Le melange de la coquille des oeufs et de l’eau prepared avec la chaux 
vivo, c’est ce que Ton appelle la magnesie et les corps fmetaux) de la magne'- 
sie, l’alliage de plomb et de cuivre, notre argent (1), largent commun, la 
ceruse. 

8. Le blanc, on l’appelle 1 eau de la mer, parce que Pceuf est rond comme 
l'ocean ;l’eau d’alun, l’eau de chaux, l’eau de cendre de chou, Teau de che- 
vre (2) des anciens. (Prendre Veau dans le sens du lait.) 

9. La liqueur jaune, on l’appelle le soufre natif, le mercure, celui qui est 
dit extrait du cinabre; l'eau du natron roux, beau du natron jaune, le vin 
Aminien. 

in. La composition jaune s’appelle l’or et Pelectrum en decomposi- 
tion, la teinture d’or, la teinture d’argent (3) extraite des citrons, celle qu’on 
extrait de 1 arsenic et de 1 eau du soufre apyre. De meme que le citron pre- 
sente la couleur jaune a 1 exterieur, et, a Pinterieur, la saveur acide * de 
meme aussi, l’eau tire'e de Parsenic. L’eau du soufre apyre est levinaigre des 
anciens. 

1 1 . Le blanc de 1 ceuf (4) s’appelle mercure, eau d’argent, cuivre blanc, 
vapeur sublimee blanche, ce qui se volatilise au feu, soufre excellent, eau de 
soufre natif, ecume marine, eau tiuviale, rosee, miel attique, lait virginal, 
lait coulant de Iui-meme, eau de plomb, ios de cuivre, ferment irresistible, 
nuage, soif ardente, astre suspendu de la vapeur sublimee. 

12. Quant a toi, aie ceci dans Lesprit : la nature se rejouit de la nature *, 
la nature maitrise la nature; la nature triomphe de la nature. C'est elle qui, 
melangee d en haut, accomplit le mystere cherche et tire d’un seul corps . — 
Ccs phrases signifient que les sulfureux sont maitrises par les sulfureux, les 


( 1 ) L’argent des adeptes, oppose a 1 ar- 
gent commun. 

(2) Voir la nomenclature des Pro- 
phetes ou pretres egyptiens dans Dios- 
coride et dans les Papyrus de Leide 
[In trod., p. 11). 

( 3 ) M. donne ici un signe dont le 
sens est inconnu, mais qui ressemble 


au chryselectrum, c’est-a-dire a l’elec- 
trum. Ce signe est omis dans A, comme 
si le sens en eut ete deja perdu. 

(4) Toute cette fin n’existe pas dans 
M. Le 1 1 1 rappelle le langage amphi- 
gourique et de plus en plus vague, des 
alchimistes arabes et de ceux du moyen 
age occidental. 
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humides par les humides correspondants. — Si les corps ne perdent pas Fetat 
corpore] et si les corps ne reprennent pas Fetat corporel (i), ce qui est 
attendu ne se re'alisera pas. 

i3. II v a deux (2’ compositions opere'es par les corps metalliques et par 
les eaux divines et les plantes; elles transmutent la matiere, celle que tu 
trouveras en poursuivant la chose eher ehee. Si deux ne deviennent pas un, 
et trois un, et toute la composition une, le but eherche ne sera pas atteint. 

fin de lFceuf 


1 1V . _ NOMENCLATURE DE L’OEUF ,3 > 

Nomenclature de VCEuf: e’est le myst£re de Tart. 

t. On a dit que Foeuf est compose des quatre elements, parce qtril est 
Pimage du monde et qu’il renferme en lui-meme les quatre elements. On 
l’a nomme aussi « pierre que fait tourner la lune », pierre qui n’est pas 
pierre, pierre d’aigle et eerveau d'albatre (4). 

2. La coquille de Foeuf est un element semblable a la terre, froid et sec; 
on fa nomme'e cutvre, fer, etain, plomb ( 5 ). 

Le blane d’ceuf est Feau divine; le jaune d’oeuf est la couperose; la partie 
huileuse est le feu. 

3 . On a nomme' Foeuf la semence, et sa coquille, la peau ; son blanc et 


(1) C'est-a>dire : si les metaux ne 
disparaissent pas par oxvdation ou 
metamorphose chimique, et s'ils ne 
reparaissent pas a l'etat metallique. 
Le i 12 est forme de citations des plus 
vieux auteurs. 

(2) Variantes de AE. « Telles sont les 
eaux divines, parmi lesquelles je com- 
prends celles qui sont tirees des natures 
molles, aussi bien que des metaux. Si 
tu es intelligent, il y a deux composi- 
tions, etc. » 

( 3 ) L’article iv est une variante de 
hi. J’ai reproduit dans Tlntroduction 


(p. 2 1 5), un autre article analogue, at- 
tribue a Justinien et tire du Codex 
Voss, de Leide. 11 en existe encore un 
autre dans les ouvrages de FAnonyme, 
qui seront donnes dans la troisieme 
livraison. * 

(4) L'albatre est la chauxtiree des co- 
quilles d’oeuf : (v. Lexique alchimique , 
p. 4). La coquille entoure Fceuf comme 
le crane entoure le eerveau ; de la ce 
symbolisme bizarre. 

( 5 ) Ce sont les quatre metaux impar- 
faits, qui servent a la transmutation et 
a la composition de For et de Fargent. 
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son jaune, la chair; sa partie huileuse, Tame; sa partie aqueuse, le souffle 
ou Pair. 

4. La coquille de l’ceuf, c’est ce qui eleve ces choses hors du fumier (1' 
pendant dix jours. Delayez-la, avec l’aide de Dieu, dans du vinaigre ; plus 
vous la brovez, plus vous faites oeuvre utile. Lorsque vous aurez battu la 
composition pendant huit jours, vous ferez fermenter; et vous preparerez 
la poudre seche. Lorsque vous aurez accompli ce travail, jetez-y du mer- 
cure, et si vous lLobtenez pas la teinture du premier coup, repetez une 
secondeet une troisieme fois. 

5. On a nomme d'abord le jaune de Toeuf : ocre attique, vermilion du 
Pont, natron d'Egypte, bleu d’Armenie (2), safran de Cilicie, chelidoine; 
le blanc de l’oeuf delaye avec l’eau de soufre est le vinaigre, l’eau d’alun, 
1’eau de chaux, beau de cendres de chou, etc. 


I. v. — LE SERPENT OUROBOROS 

1. Void le mystfcre : Le serpent Ouroboros (mordant sa queue), c’est la 
composition qui dans son ensemble est devoree et fondue, dissoute et trans- 
formee par la fermentation ( 3 ). Elle devient d’un vert fonce, et la couleur d’or 
en derive. C’est d’elle que derive le rouge appele couleur de cinabre : c’est 


le cinabre des philosophes (4). 

(1) Dans le bain-marie, chauffe au 
moyen du fumier. II y a la la descrip- 
tion sommaire d’un procede pratique, 
laquelle contraste avec le style vague 
des autres paragraphes. Le § 4 semble 
une intercalation. # 

12) Dans l‘article precedent, ces mots 
signifient deux bleus distincts, comme 
dans Dioscoride, Mat. vied .. 1 . V, io 5 
et 106. — Ce sont des minerais de 
cuivre analogues a l’azurite [Introd., 
p. 243). 

( 3 ) Le mot arj ty.c, est plus general, et 
signihe toute decomposition analogue 


a une fermentation, ou a une putre- 
faction. 

(4) 11 est dilTicile de savoir exactement 
a quels phenomenes chimiques ces for- 
niules mystiques font allusion. On 
pourraity voir une allusion a la decom- 
position des pyrites, fournissant des 
sels basiques de cuivre verts, telsque la 
chrysocolle [In trod., p. 2q3); puis le 
misy et le sorv, sels basiques de fer et 
de cuivre, jaunes (Introd., p. 242), et 
l’oxyde de fer rouge ( Introd p. 261). 
Cette decomposition preoccupait beau- 
coup les alchimistes grecs. 
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2. Son ventre et son dos sont couleur de safran; sa tdte est d’un vert fonce: 
ses quatre pieds constituent la tetrasomie (1); ses trois oreilles sont les 
trois vapeurs sublimees. 

3 . L'Un fournit a l'Autre son sang (2; et l*Un engendre PAutre. La 
nature rejouit la nature; la nature charme la nature ; la nature triomphe de la 
nature; et la nature maitrise la nature ( 3 ); et cela non pas pour telle nature^ 
opposee a telle autre, raais pour une settle et meme nature (4), (procedant) 
d’elle-meme par le procede (chimique , avec peine et grand etfort. 

4. Or toi, mon ami tr£s cher, applique ton intelligence sur ces matieres 
et tu ne tomberas pas dans Perreur; mais travaille serieusement et sans 
negligence, jusqu’a ce que tu aies vu le terme (de ta rechercheL 

5 . l T n serpent est etendu, gardant ce temple et celui qui P a dompte; 
commence par le sacrilier, puis ecorche-le, et apres avoir pris sa chair 
jusqu’aux os, fais en un marchepied a Pentre'e du temple; monte dessus et 
tu trouveras la l’objet cherche. Car le pretre, d’abord horn me de cuivre, a 
change de couleur et denature et il est devenu un homme d'argent; peu de 
jours apres, si tu veux, tu le trouveras change en un hommedor [ 5 r 


1. vi. — LE SERPENT 


l.Voici le mystere : le serpent Ouroboros, c'est-a-dire la dissolution des 
corps etfectuee par son operation. 


(1) Les quatre metaux imparfaits : 
Plomb, Cuivre, Etain, Fer, exprinaes 
en un seul mot. 

(2) Ou bien selon une autre version : 
TUn fait naitre l’Autre. 

( 3 f Ce sont les axiomes du Pseudo- 
Democrite. 

(4) S‘agit-il ici de la transmutation 
operee sur un metal unique; et non 
sur un alliage ? — Voir I , xv : Assemblee 
des Philosophes, et la citation du traite 
De Mineralibus (d’Albert le Grand livre 


III, ch. 8), faite dans la Bibl. Chem.de 
Manget, t. I, p. qSq. 

( 5 ) Origines de VAlchimie , p. 60. Zo- 
sime a reproduit cet expose avec plus 
de developpement ; ce qui montre que 
c'etaient la de vieilles formules, expri- 
mant la transmutation des metaux. On 
pourrait imiter ces changements par des 
precipitations galvaniques successives : 
mais rien ne prouve l’identite des ope- 
rations anciennes avec celles la. 
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2. Les lumieres (i des myst£res de Tart, c’est la teinture en jaune. 

3. Le vert du serpent, c’est Yiosis, c’est-a-dire sa fermentation; ses quatre 
pieds, c’est Ja tetrasomie employee dans la formulede Part; ses trois oreilles, 
ce sont les trois vapeurs et les douze formules ; son ios (2), c’est le vinaigre. 

4. Or toi, mon ami tres cher, applique ton intelligence sur ces ma- 
tures. 

5 . Un serpent est etendu, gardant le temple (et) celui qui Pa dompte'. (La 
suite comme au § precedent.) 


I. mi. — INSTRUMENT DTIERMES TRISMEGISTE (3) 

1. Pour I’amour de Part, exposons la methode) indiquee par Hermes. II 
conseille de compter depuis le lever du Chien (4 , c’est-a-dire depuis Epiphi, 
25 juillet, jusqu’au jour ou le malade est alite, et dediviserle nombre ainsi 
obtenu par 36 . Maintenant, voyez le reste dans le tableau ci-dessous. 


2. La lettre Z (JwrJ 
danger [ 5 ). 

designe la vie ; 0, (OavaTs;) 

) la 

mort; K, 

(•/.(vo'jvs;) le 

1. 6. Z. 10. 

i 3 . 14. 18. 20. 22. 

24. 

25 . 28. 

3 o. 32 . 

2. 4. 0. 

12. 16. 17. 21. 23 . 

26. 

27. 33. 

35 . 

3 . 

5 . 8. i 5 . 19. K. 29. 

, 3 1 

. 3 q. 



(1) L’auteur joue sur le mot owia, 
qui signifie aussi les feux des fourneaux 
sur lequel on execute les operations. 

(2) Venin T ou rouille, ou propriete 
specifique active (v. Introd p. aSq). 

( 3 ) Voir Introd ., p. 86 : les medecins 

aslrologues. | 


(4) Sirius. 

( 5 ) Ces lettres sont prises en meme 
temps pour leurs valeurs numeriques 
dans le tableau : Z signifiant 7; 0 . 9; 
K est pris pour 1 1 (au lieu de 20). 
Le signe du nombre 35 dans le grec est 
egalement errone. 


L1STE PLANETAIRE DES METAUX 
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I. VIII. — LISTi: PLANETAIRE DES METAUX {l) 

LES MIXERAUX (2) 

i° Saturne : Plomb; litharge; pierres de miel; pierres gagates ( 3 ); clau- 
dianos (4) et autrcs substances analogues. 

2 0 Jupiier : Etain ; corail ( 5 ) ; toute pierre blanche ; sandaraque ; soufre et 
autres substances analogues. 

3 ° Mars : Fer; pierre d'aimant; psephis (6) ; pyrites rousses (7) et substan- 
ces analogues. 

4 0 Soleil : Or; escarboucle; hyacinthe; diamant (?) ; saphir et substances 
analogues. 

5 ° Venus : Cuivre ; perle ; onyx ; amethyste ; naphte ; poix ; sucre ; asphalte ; 
miel; fgomme) ammoniaque ; encens. 

6° Mercure : Emeraude ; jaspe ; chrysolithe ; hesychios (8) ; mercure ; 
ambre; oliban et mastic. 

7 0 Lune : Argent ; verre ; antimoine ; cuir ; chandra (9) ; terre blanche et 
substances analogues. 


La liste transcrite dans R, cest-&-dire dans le manuscrit 2qi9(traite d’Al- 
bumazar); Introd ., p. 7 gel 206, mdrite une attention particuliere. Elle re'pond 
& une tradition astrologique plus complete et plus ancienne, remontant pro- 
bablement aux Chaldeens; car elle est encadree entre une liste de plantes 
et une liste d'animaux, dgalement consacrees aux Planetes (10). Uncertain 
nombre denoms de pierres pre'cieuses (saphir, sardoine, jaspe, chrysolithe, 
perle), de mineraux (pierre d'aimant, litharge), d’alliages (claudianos, asem 


(1) Cp. Origines de V Alchimie, p .232 
etsuivantes. — Les signes des planetes 
sonten marge des manuscrits, a cote' du 
nom du me'tal. — Voir Introd p. 79, 
206 et les notes du Texte grec, 

(2) Consacres a chaque planete, R. 
voir la note du Texte grec. 

( 3 ) Pierre bitumineuse. — Diosco- 
ride, Mat. med., \.V, iq5. — Introd , 
p. 254. 


(4) Alliage me'tallique. — Introd 
p. 244. 

( 5 ) Dans R: au lieudu corail, le be'ryl. 

(6) Mot a mot : caillou; c’est quelque 
minerai de fer. 

<7) R : Pierre de feu. 

(8) Corps inconnu : Ce mot manque 
dans R. 

(9) Corps inconnu. 

(10) Texte grec, p. 24, note. 
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ou diargyros), sont transcrits en caracteres, htbraiques, comme si Ton avait 
voulu en interdire la connaissance aux gens non inities : c’est Pindice d'une 
vieille tradition mystique. 

L’ordre des corps est parfois plus naturel : le sucre, par exemple, n’etant 
pas interpost entre la poix et Pasphalte, comme dans les manuscrits alchi- 
miques, mais se trouvant a cote de son congen&re, le miel. 

Le mercure (metal) est place tout & la fin de la liste de la planete Her- 
mes; ce qui accuse Paddition de ce metal a une liste plus ancienne, ou Pt- 
meraude, mise k la suite du nom de la planete, jouait le role d'un metal, 
comme le mafek egyptien Origines de VAlchimie , p. 220, 23 q). L’existence 
de cettelisteanterieure est indiquee plus nettement encore par les mots ajou- 
tes: « les Persans attribuent k cette planete (au lieu du mercure) retain. » 
— De mime, dans la liste des matieres attributes k la plantte Jupiter, apres 
le mot Etain, on lit: « Les Persans attribuent k cette plantte (au lieu de re- 
tain) le metal argentin » ; ce qui signifie Pasdm ou tlectrum. II y a k\ une 
indication ires remarquable des changements survenusdans les attributions 
des metaux aux planttes, apres que l’astm ou tlectrum cut disparu de la 
liste des metaux, vers le vi° ou vn e siecle de notre ere (v. Introd ., p. 81 k 85 ). 


I. IX. — KOMS DES FAISEURS DOR"' 

i. Connais, mon ami, les noms des faiseurs d'or : 

Platon, Aristote, Hermts, Jean le grand pretre dans la divine Evagie (2) ; 
Democrite, Zosime, le grand Olympiodore, Stephanus le philosophe, 
Sophar le Persan, Synesius, Dioscorus le pretre du grand Serapis a 
Alexandrie, Ostants PEgyptien, Comarius PEgyptien, Marie, Cltopatre 
la femme du roi Ptolemee ( 3 ; , Porphyre, Epibechius (4), Pelage, Agatho- 


(1) Voir Origines de VAlchimie , p. 1 28 
et suivantes. Voir aussi la liste ancienne 
du manuscrit de Saint-Marc, donne'e 
dans Y Introd., p. no. 

(2) Cp, Origines de VAlchimie, p. 118. 

( 3 ) Cleopatre, la femme alchimiste, 


a e'te' confondue plus tard avec la reine 
de ce nom. Origines de VAlchimie , 
p. 173. 

(4) Alias, Pebechius, Pebichius. Cest 
Horus PEpervier : Origines de VAlchi- 
mie, p. 168. 


NOMS DES YILLES 
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demon, Heraelius Pempereur, Theophraste, Archelaiis, Pdtasius (1), 
Claudien, le philosophe anonyme, le philosophe Menos (2), Pauseris, 
Sergius. 

2. Ce sont la les maitres partout ce'lebres et oecumeniques, les nouveaux 
exe'getes de Platon et d’Aristote, 

3 . Les pays ou Pon accomplit cette oeuvre divine sont: PEgypte, la 
Thrace, Alexandrie, Chypre et le temple de Memphis ( 3 ). 


I. X. — NOMS DES YILLES 

Sur la pierre metallique ; en quels lieux elle cst preparee 4). 

1. II faut connaitre en quels lieux de la terre de Theba'ide se pre'pare la 
paillette metallique : Cle'opolis (H^racle'opolis) ; Alycoprios (Lycopolis) ; 
Aphrodite; Apolenos (Apollinopolis) ; Elephantine. 

2. La pierre metallique ressemble au marbre ; elle est dure, et les hommes 
qui, dans les lieux preeite's en font ^extraction avec beaucoup de peine, la 
pre'parent a rinte'rieur (de la terre, ; ils portent des lampes..., et lorsqu’ils 
trouvent un filon, ils Poecupent. Leurs femmes broient (la pierre) et en 
font mouture. 

3 . Lorsque, apres avoir reduit le mineral en poudre, ils Pont etale sur 
des tables garnies de rainures contrariees et disposees en pente douce, ils y 
font eouler de Peau ; la partie pulvdrise'e, le'gere et inutile, est entrainee par 
Peau, tandis que la partie utile, retenue par son poids, est recueillie dans 
les rainures des planchettes. Alors, pour la cuisson, ils resserrent le depot, le 


(1) Ou Petesis = Isidore en grec. 
Introd.y p. 11 et Lexique alchimique, 
traduction, p. 1 5 . 

(2) EL. « Memnonlephilosopheetles 
autresanonymes. » II n’est pas question 
ailleurs de ce Menos. Serait-ce le vieux 
roi Menes? II existe des e'erits alchi- 
miques sous le pseudonyme du roi 


Cheops (Sophe).— Origines de VAlchi - 
mie, p. 58 . 

( 3 ) Le temple de Phtha. 

(4) Voir Origines de VAlcliimie , p. 1 29. 
C*est l’abrege d'un morceau d’Agathar- 
chide sur Pextraction de For de ses mine- 
ral ; morceau qui se trouve intercaleau 
milieu dcs rccettes alchimiques dansM. 
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placent dans un vase de terre cuite et, faisant un melange selon la formule (i), 
ils lutent le vase, et le font chauffer sur un fourneau, pendant cinq 
jours et cinq nuits ; le vase a une issue pour l’extraction (des produits). 


Un Traite des Poids et Mesures , attribue a Cle'opatre, se trouve dans la 
plupart des manuscrits alchimiques grecs. II a ete' imprime d’abord par 
H. Etienne, au debut de son Thesaurus Greece v lingua , puis reproduit, 
discute, commentepar les auteurs qui se sont occupes des mesures antiques, 
par Hultsch en particular : ce qui m’a paru en rendre la reimpression su- 
perflue. 

Je crois au contraire utile de reproduire ici la liste des mois egyptiens , 
avec traduction latine gre'eisee, d^prSs le manuscrit A, fol. 280; en mettant 
en regard les noms des mois coptes actuels, qui montrent la permanence des 
vieilles traditions. (Je les ai tires de YAnnuaire du Bureau des Longitudes , 
pour 1 886, p. 24.) 


NOMS ANCIENS 


NOMS LATINS GRECISES 


NOMS COPTES MODERNES 


Phamenoth 


Barmhat . 

Pharmouthi ..... 

. . . . Aprilios (Avril 

Barmudeh. 

Pachon 

. . . . Matos (Mai .... 

Bachones. 

Payni 

. . . . Junios (J uin) . . 

Bawne. 

Epiphi 

. . . . Julios (Juillet). . 

Abib. 

Mesori 

. . . . Augustos (Aout 

Mesori. 

Thoth 


Tut j e moisde Pannee 

Phaophi 


Bobeh. 

Athyr 


Hatur. 

Chiak 


Koyhak. 

Tybi 


Tubeh. 

Mechir 


Amchir. 


U) Cette formule est donnee par Agatharchide, p. 128 (Geogr. gtwei, Ed. Didot). 


SERMENT 
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I. xi» — SERMENT 

1. Je te jure ^1), mon honorable initie, par la bienheureuse et venerable 
Trinite. que je n’ai rien revele des mvsteres de la science qui m’ont ete 
transmis par elle, dans les retraites secretes de mon ame : toutes les choses 
dont je liens la connaissance de la Divinite, relativement h Tart, je les ai 
ddposees sans reserves dans mes ecrits. en ddveloppant la pensee des anciens 
d’apr&s mes propres reflexions. 

2. Toi-meme, aborde tous ces ecrits dans un esprit de piete et de 
prudence; si nous avons dit quelque chose d’errone, par ignorance, mais 
sans mauvaise intention, corrige nos fautes dans ton interet et dans l’intdret 
des lecteurs tideles a Dieu, exempts de malice et honnetes, qualites qui 
sont en verite difficiles a rencontrer (2). Salut ! au nom de la sainte et consub- 
stantielle Trinite; je veuxdire le P£re, le FiJs et le Saint-Esprit ( 3 ). La Tri- 
nite 3 ) dans Lunite, e'est le Fils, qui s’est incarnd sans peche parmi les hom- 
ines. pour la glorification de la dyade (4), a laquelle il participe lui- 
meme; il a revetu la nature humaine, tout en demeurant irreprochable; la 
voyant sujette a faillir, il Ta redressee. 


I. XII. — 'SERMENT j DU PHIL0S0P1IE PAPPUS ,5) 

1. Je te jure par le grand serment, qui que tu sois : j’entends le Dieu 
unique, par Pesp£ce et non par le nombre, celui qui a fait le ciel et la terre 
et le quaternaire (6) des dle'ments et les substances qui en derivent ; ainsi que 


(1) Ce serment est tout impregne des 
idees de la metaphysique chretienne 
des Grecs byzantins, du iv e au vi e sie- 
cle; surtout dans les deux additions 
finales; car le commencement pourrait 
avoir eie ecrit par un neo-platonicien. 

(2) La suiie manque dans plusieurs 
manuscrits : e’est une addition. 


( 3 ) C’est une formule finale. La suite 
manque dans Tune des copies de A ; 
elle repond sans doute a une seconde 
addition posterieure. 

(4) Le Pere et le Saint-Esprit. 

( 5 ) Appele aussi Pappoas. 

(6) La Tetractys, formule pythagori- 
cienne. 
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nos ames rationnelles et intelligentes, en les harmonisant avec le corps; 
le dieu que portent les chars des cherubins, et que celdbrent les legions 
des anges. 

2. Quelques-uns (i ont delayd le jaune d’oeuf (2) avec les liquides du meme 
genre, jetant une cotyle 3 ) d’eau dans une once du corps (en question); 
apres avoir renferme (ce melange,, ils Torn soumis a Taction des etuves; 
Toperation accomplie, ils ont enleve Yios ; — apres l’avoir expose k Pair, 
ils T ont incorpore k la cire et au soufre. Ayant ainsi soumis le melange 
a Taction de la chaleur, pour parfaire Toperation dans des etuves regulieres, 
c’est-a-dire par des dissolutions ou des cuissons, ils ont depose le produit 
solide dans des vases de verre, suspendus dans un local chaud et recevant 
de preference la lumi£re du cote du levant, ou du couchant et du midi, 
plutot que du nord; ainsi que Ta prescrit en detail Stephanus, tres aime 
de Dieu, et comme nous Tavons expose' en abrege' dans notre traite' dedie' a 
Moise, le trois fois bienheureux. 

3 . Ainsi nous avons bien compose notre ecrit. En effet, si tu vois que le 
liquide s'etend vers le nord, comme il est dit dans le discours sur Teau de 
soufre natif, alors hate-tot de le corriger en de'layant avec la saumure, le 
natron, Tantimoine, la couperose destine'e k Taffinage (4), — II voulait desi- 
gner par Ik la mortification du produit ( 5 ) et Taccomplissement de Toeuvre 
exposee dans tout son discours (6). 


(1) Cette fin est etrangere au serment. 
Peut-etre est-ce une recette, dont la 
revelation devait etre precedee par le 
serment de Tinitie. 

(2) Voir la nomenclature de Toeuf, 
p. 19 a 22. 

( 3 ) Mesure de volume. 

(4) Cette description e'nigmatique du 
grand oeuvre repose sur des allusions 


vagues a diverses operations chimiques* 
Elle est d’une basse epoque, posterieure 
au vn e siecle, aen juger d'apres la cita- 
tion de Stephanus. 

( 5 ) Qu’il fallait eviter, pour accom- 
plir Toperation. 

(6) La phrase finale est une glose de 
commentateur, ajoutee en dernier lieu. 


ISIS A HORUS 
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I. XIII. — ISIS A IIORUS 
(i re REDACTION) 

Isis la Prophetesse i) a son fils (2 . 

1 . Isis, la propbdtesse h son tils Horus : <cTu devais t'eloigner, mon enfant, 
et aller combattre contre Linfidele Typhon, pour le trone de ton pere. Moi- 
meme rrfetant rendue a Hermonthis, ville jou Ton cultive l’art sacrd de 
l’Egypte ( 3 ), jV ai passe un certain temps. D'apres le cours des circonstan- 
ces, et la revolution necessaire du mouvement des spheres (4I, il arriva que 
l'un des anges qui resident dans le premier firmament, m’ayant contemplee 
d’en haut 5 , voulut s’unir a moi ^6). II s’avanca, se disposant a en venir a 
son but : mais je ne lui cedai point, voulant apprendre de lui la prepara- 


(1) Voir Berthelot, Orig. de UAlch., 
p. 1 38 . Cp. Hcefer, Ilist. de la Chimie, 
t. I, p. 290, 2 e edition. — Titre de L : 
Isis, reine d’Egvpte, e'pouse d'Osiris, 
sur I'art sacre', a son fils Horus ». — Les 
variantes notables de la seconde redac- 
tion du texte, d’apres L, sont donnees 
en notes dans la traduction presente. 

(2) Le titre est suivi du signe de la 
lune dans le manuscrit A. Ce signe, qui 
est aussi celui de l’argent, indique que 
tout le morceau a un sens alchimique 
cache. — Ici il remplace le nom du fils 
d’Isis, ce qui semble se rapporter a 
l'identification d’Horus enfant avec 
Harpocrate, et au role lunairede l’Har- 
pocrate thebain, designe sous le nom 
de Khons (v. les mots Aah [dieu lunaire] 
et Khons, dans le Dictionnaire d’Ai *- 
cheologie egyptienne ,par Pierret, 1875). 
Ceci tend a faire remonter jusqu’aux 
vieilles traditions e'gyptiennes la pre- 
miere redaction de ce morceau. L’exis- 
tence de deux redactions, notablement 
differentes. pourrait re'pondre a deux 
interpretations distinctes d’un merae 
texte hieroglyphique. 


( 3 ) D’apres L : « Moi-meme, apres 
ton depart, m’etant rendue a Ormanou- 
thi (Hermonthis), ou I’art sacre' de 
TEgypteestcultivemysterieusement...)) 
Ceci correspond a une note marginale 
de A : « elle parle dans un sens myste- 
rieux », et nous rappelle le symbolisme 
alchimique de ce morceau. 

(4) Cette phrase, qui repond au carac- 
tere sideral d’Horus et d’lsis^, manque 
dans L ; on y lit seulement : a Je voulais 
meretirer; pendant que je m’e'loignais, 
l’un des prophetes ou anges. etc. » 

( 5 ) Manque dans L. 11 y a quelques 
variantes peu importantes dans ce qui 
suit. 

(6) Dans A, ce mot est suivi du signe 
du cuivre, c’est-a-dire d’Aphrodite (Ve- 
nus), deesse assimilee a lsis-Hathor. Il 
semble done quil s’agisse ici, dans un 
langage mystique, d’une combinaison 
chimique ou le cuivre figurait comme 
matiere de la transmutation (voir la 
note 2) ; combinaison assimilee, sui- 
vant un symbolisme frequent chez les 
alchimistes, a l’union de la femme avec 
l’homme. 
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tion de lor et de Targent. Comme je Tinterrogeais la-dessus, il me dit qiTil 
ne lui etait pas permis de s’expliquer a cet egard, vu la haute importance de 
ces mysteres, ’ mais que le jour suivant, il viendrait un ange plus grand, 
Tange Amnael (i), et celul-la serait’ en etat de me donner la solution de la 
question. 

2. Et il me dit que celui-la porterait un signe sur sa tete (2) et qu’il me 
montrerait un petit vase non enduit de poix, rempli d’eau transparente. Il 
(ne) voulut (pas) re've'ler la ve'ritd. 

3 . Le jour suivant, lorsque le soleil etait au milieu de sa course, apparut 
Tange Amnael, plus grand que le premier ; pris du mcme desir a mon egard ; 
il descendit vers moi, il ne resta pas immobile, mais se rendit en hate au 
lieu 011 je me tenais ; et moi je ne cessai pas de m’informer de la question. 

4. Et comme il tardait (a me repondre), je ne me livrai point, mais je 
contins son desir jusqu’d ce qu’il nTeut fait voir le signe qu’il avait sur la 
tete et qu’il nTeut transmissans reserve et avec sincerite' les mysteres que je 
cherchais. 

3 . Enfin, il me montra le signe et comment la revelation des mysteres ; 
proferantdesserments( 3 ), il s'exprimaainsi : Je te le jure parleciel,la terre, la 
lumiere et les tenebres ; je te le jure par le feu, Te au, Tair etla terre; je tele jure 
par la hauteur ducieL par la profondeur dela terre etdu Tartare; je tele jure par 
Herm&s, par Anubis, par les hurlements du Kerkoros (4), par le serpent qui 


(1) En marge de A : « Elleparle d’un 
etre verse dans la connaissance de 
Dieu. » Dans L, tout le passage est 
abrege en ces termes : 

« 1. Le jour suivant, vinta moi leur 
premier ange prophete appele Amnael. 

« 2. JeTinterrogeaide nouveau sur la 
preparation deTor et de Targent. Il me 
montra un signe qu’il avait sur la tete, et 
un vase, non enduit de poix, rempli d’eau 
transparente, qu’il avait dans les mains, 
et il ne voulut pas reveler la verite. 

« 3 . Le jour suivant, il revint, il re- 
nouvela sa tentative amoureuse et 
s efforca d’atteindre son but. Mais je ne 
nToccupais pas de lui; et il continua a 
me tenter et a me prier par son desir. 


« 4. Mais je ne me livrai point, et 
je le dominai jusqu’a ce qu’il nTeut fait 
voir Ie signe, etc. » 

(2) Ceci parait une allusion au disque 
qui surmonte les cornes en croissant 
(demi-cercle), lesquelles servent de coif- 
fureau dieu lunaire Ivhonsou Aah.Dans 
L ce signe est de'crit seulement un peu 
plus loin, lors de Tapparition d’Amnael. 

( 3 ) Il semble que le serment aurait 
du etre prononce' par Isis. Le debut 
rappelle le serment des Orphica . 

(4) Her-Hor est le premier prophete 
d’ Ammon ; c’est le nom d’un per- 
sonnage historique de la XX e dynastie 
(Diet. d'Arch. egypt. de Pierret). Ici il 
est devenu un personnage infernal. 
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garde le temple (i); je te le jure par le bac et par le nocher de l’Acheron; je te 
le jure par les trois Ndcessttes (Parques), par les Fouets (Furies), parl’Epee. 

6. Apr£s tous ces serments, il me demanda de ne (rien) communiquer 
a qui que ce fut, excepte a mon fils chdri et legitime, afin que toi-meme tu 
fusses lui et que lui fut toi 2 . Ainsi done, observe en passant, interroge 
l’agriculteur Acharantos (3) et apprends de lui quelle est la semence et 
quelle est la moisson, et tu sauras que celui qui seme le ble re'colte duble, 
que celui qui seme de l'orge recolte de Porge. 

7. Quand tu auras, mon enfant, entendu ces choses, par maniere de pream- 
bule, consideres-en toute la creation et la generation, et sache que Thomme 
sait engendrer Fhomme, le lion engendre le lion, et le chien engendre le 
chien, S'il arrive qu’un etre soit produit contrairement a la nature, e’est un 
monstre qui est engendre et il n’a pas de consistance (4). La nature charme 
la nature, et la nature triomphe de la nature. 

8. Les adeptes ayant participe a la puissance divine, 'et ayant reussi 
par Tassistance divine, eclaires par Teffet dela demande (d* Isis) (5 ; ils firent 
des preparations avec certains minerais metalliques, sans se servir d’autres 
substances ^non convenables . 11s reussirent ainsi au moyen de la nature 
substantielle a triompher de la mature employee dans la preparation (6). 


( 1 ) C'est le serpent Ouroboros. Dans 
L on lit : «le hurlementde Kerkourobo- 
ros le serpent, et du chien tricephale, 
Cerbere, gardien de l'Enfer». — Ker- 
koros et Ouroboros sont ici confondus 
en un seul mot. par Terreur du co- 
piste. D’ailleurs le hurlement du ser- 
pent n'a pas de sens. Cerbere parait 
avoir ete ajoute en raison de l’ancicn 
mot, gardien (du temple); (voir Particle 
I, v, 5 ), qui n'etait plus compris et qui 
a ete applique a l’Enfer par Tun des 
copistes dont L precede. 

(2) Ceci semble faire allusion a Tiden- 
tite du Dieu lunaire Aah, (symbole de 
1 ‘argent) avec Khons Harpocrate, qui 
est encore Horus. — Cette phrase 
mystique, tiree du culte egyptien, a 
disparu dans L. 

( 3 ) Ailleurs : Achaab ( Texte grec, 


p. 89, L 10 ). Ces noms propres ont 
ete remplace's par «: un certain agricul- 
teur » dans L. 

(4) Cette phrase philosophique man- 
que dans L. 

( 5 ) Le commencement de ce paragra- 
phe jusqu’a cet endroit manque dans L, 
quidebute ainsi : « S. Il faut preparer 
la matiere avec les minerais metalliques 
et non avec d’autres substances. En 
efiet, comme je l’ai dit precedemment, 
le ble, etc. » 

(6) Ceci parait vouloir dire qu‘il faut 
faire intervenir la nature preponderante 
de Tor, jouant le role d’un germe ou 
element generateur, pour surmonter et 
changer la nature de la matiere des 
autres substances employees dans les 
Transmutations. 
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En elfet, de meme que j’ai dit precedemment que le ble' engeadre le ble et 
que rhomme s£me l’homme; de meme aussi Tor sert a la moisson de Tor, 
et generalement le semblable, a celle de son semblable (i). Maintenant le 
mystfcre a ete revele'. 

q.Prenant du mercure, fixe le (21 : soitavec laterrebolaire, ou avecle me'tal 
de la magnesie ? ouaveclesoufre;etgarde-le:c’est l’amalgame fusible ( 3 ). 

Melange des espdces : plomb facilement fusible (amalgame), 1 partie ; pierre 
blanche, 2 parties; pierre crue (ou enttere (4), 1 partie ; sandaraque ( 5 ) jaune, 
1 partie; renoncule (6), 1 partie; melange tout cela avec du plomb pris en 
masse, et fais fondre par trois fois. 

10. Melange de la preparation blanche , laquelle est le blanchiment de tous 
les corps (metalliques) (7). Prends 1 partie de mercure blanchi avec addition 
de cuivre (S' ; et prenez 1 partie de magnesie, desagregee par les eaux (chi- 
miques); 1 partie de lie de vin, traiteepar le jus de citron; 1 partie d'arse- 
nic (9I, delaye avec Purine d’un enfant impub&re; 1 partie de cadmie; 
1 partie de pyrite, cuite avec de la litharge; 1 partie de ceruse, cuite avec du 


(1) Tout le paragraphe S semble une 
addition, faite apres coup, autexte pri- 
mitif du § 7, qu'elle repete en grande par- 
tie. C’est en quelquesorte une transition 
mal agencee entre ce texte et les re- 
cettes techniques des paragraphes sui- 
vants, recettes tres anciennes d’ailleurs 
et fort voisines de celles du Papyrus 
de Leide. 

(2) Ceci signifie : soit le mercure eteint 
par son melange avec une argile, soit 
le mercure amalgame avec un alliage 
metallique, soit le mercure sulfure par 
Taction du soufre, ou des sulfures 
metalliques. 

( 3 ) L : « c'est Tamalgame fusible, sui- 
vant le melange des especes : plomb 
facilement fusible »,(etc. 

(4) V.la Nomenclature deTCEuf, p. 19. 

( 5 ) Realgar. 

(6) Ce nom symbolique exprime 
quelque substance minerale jaune : voir 
le Lexique, p. 6. 

(7) Cette preparation represente un 


melange de divers oxydes metalliques 
(cuivre, mercure, fer, arsenic, zinc, 
plomb, etc.', salifies plus ou moins 
completement par le bitartrate de po- 
tasse et par le vinaigre tres fort ; c^est- 
a-dire par un acide, ou un alcali, ou 
un autre corps piquant, assiniile au 
vinaigre; le tout est ajoute au mer- 
cure eteint ou amalgame. En fai- 
sant chauffer ce melange dans un creu- 
set, avec addition d‘un fondant, on 
obtiendra un alliage complexe. — Les 
Recettes d’asem dans le papyrus de 
Leide, Introd ., p. 29 (recettes 5 , 6), p. 
3 o (recette 9), p. 3 i (recette i 3 ), p. 3 e 
(recette iS), p. 33 (recette 19), p. 35 
(recette 27), p. 3 7 (recette 3 y), p. q 5 
(recettes 84, 85 , 86), p. 47 (recette 90); 
sont tout a fait analogues aux descrip- 
tions contenues dans les § 10, 11 et 12. 

(S) 11 y a la une inversion : c'est au 
contraire le cuivre qui est blanchi par 
le mercure. 

(9) Orpicnent. 
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soufrc; 2 parties de litharge, cuitc avec de la chaux; 1 partie dc cendres dc 
cobathia (1). Delaie tout ccla avec du vinaigre blanc tres fort et, aprcs avoir 
fait secher, tu obtiendras la preparation blanche (2). 

11. Ensuitc ( 3 ), prcnant du cuivrc et du fer, fais-les fondre, puis jettcs-y 
peu h peu les substances que voici, pulverisees : soufre, 1 partie; magnesie, 
10 parties; jusqu’a ce que le fer devienne bien ductile. Aprcs avoir broye, 
mets de cote'. 

12. Prenant (4) un peu dc cuivre rendu ductile par la chaleur, fais-en 
fondre 4 parties, et jettes-y 1 partie de fer broyd ( 5 ), cn I’ajoutant peu 
& peu et 1’agitant, jusqu’a cc que le fer et le cuivre fassent un alliagc. 

Puis, prenant de cet alliage le poids d’une livre, fais-le fondre, cn y pro- 
jetant 3 onces de la preparation blanche, (ajoutde) peu h pen, jusqida ce 
que la matiere brovee devienne blanchatre. Puis, en la prenant au sortir 
du creuset, ajoutes-y du mercurc : 1 partie pour 2 parties du melange; 
donne-lui Pepaisseur d’un onglc. Si le metal n’est pas tout-a-fait ductile, 
fais le fondre de nouveau, et il deviendra mou comme la cire (6). 

1 3 . Ensuite ( 3 ), aprfcs avoir prepare une liqueur pour la dorurc [j), une 
liqueur de coquille d'or (8 . sans couperose, ni residu de creuset, place les 
lames dans un vase de verre, mets a part pendant 35 jours, jusqu’a ce que 
le depot soit rassemble. Puis, enleve et garde le produit (9). 

14. Ensuite (10I, prends la preparation blanche obtenue au moyen du 
mercure, de la magnesie, de la lie de vin, de Parsenic, dc la cadmie, de la 
pyrite et de la ceruse ; prends aussi du mercure, meles-y la liqueur du sidero- 


(1 ) Voir Introd ., p. 2 55 , 

(2) Tout ce paragraphe est une repe- 
tition plus developpee de la recette 
contenue dans le precedent. 

( 3 ) Le mot g ensuite » signifie sim- 
plement que l’auteur passe a une pre- 
paration nouvelle ; laquelle ne fait pas 
necessairement suite a la precedente. 
Souvent le copiste, ayant sous les yeux 
deux recettes semblables, en a mis bout 

bout les parties paralleles. 

(4) Mot a mot:un Keras ou Keration, 
e’est-a-dire un Carat, tiers d’obole, poids. 

( 5 ) Limaille de fer, ou fonte broyee? 


(6) Cecf parait encore se rapporter a 
la formation d’un amalgame. Le § 12 
developpe la recette du § 11. 

(7) II y avait probablement ici le signe 
de 1’ or, que le copiste grec a traduit par 
TjXioxo-jfjLiov, pour y puao/.omtov. 

(8) Le mot d'or en coquille est encore 
usite chez les bijoutiers. 

(9) Recette sommaire pour dorer, 
analogue a celles des Papyrus de Leide 
(voir Introd p. 70). 

(10) Ce paragraphe est une variante 
des precedents. 
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chalque et les especes susdites. Que la liqueur surnage la preparation de 
l’dpaisseur de deux doigts; laisse macdrer pendant quinze jours a Pombre, 
et conserve le depot. 

1 5 . Lorsque tu veux blanchir quelqu^un des corps me'talliques (i), proc6de 
ainsi : prenant du mercure, de la lesstve de chaux, de Purine, du lait de 
ch6vre, du natron et du sel, delaie et blanchis. 

16. On sait pareillement que les choses qubl me reste & expliquer (2), 
c'est-a-dire les diplosis, les teintures et tous les traitements, tendent a un 
seul et meme sens, a une seule et m£me oeuvre. Comprends done, mon 
enfant, le mystfere de la preparation de la veuve ( 3 ). 

17. Yoici comment on eleve la vapeur sublimee (4) : prends de Par- 
senic ( 5 ), fais-lebouillir dans Peau, et le mettant dans un mortier, pilede avec 
le stachys et un peu d’huile; mets le matras et la hole (6; sur des charbons. 
Au-dessus de Pentree (du fourneau?) dispose Pappareil, jusqu’a ce que la 
vapeur s’en aille. Traite la sandaraque de la meme fat^on. 


Qiielles doivent etre les qualites morales de celui qui poursuit V etude 


Celui qui poursuit l’etude de la science doit premierement aimer Dteu et 
les hommes, etre temperant, desinteresse, repousser le mensonge, toute 
fraude, toute mauvaise action, tout sentiment d’envie, etre enfin un sin- 
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de la science (7) . 


(1) C’est une recette pour blanchir 
lesmetaux par amalgamation, analogue 
a Pune des precedentes. 


mation, operee dans 1’alambic, au mo- 
yen des sulfures d'arsenic, melanges de 
divers produits organiques. 


(2) Ceci semble indiquer Pinten- 
tion de Pauteur d’exposer tout un en- 
semble de recettes, dont ce qui pre- 
cede aurait ete seulement le debut. 


(7) Voir Origines de VAlchimie , pages 
1 19, 160 et 206. Ce morceau est attri- 
bue a De'mocrite par Cedrenus. II se 
retrouve avec developpement dans 
Geber et les alchimistes arabes. 


( 5 ) Orpiment. 

(6) Voir figure 1 1, Introd p. i 32 . 


( 3 ) Isis, veuve d'Osiris. Ce mot mar- 
que la fin de la principale addition. 


(4) Ceci est une recette, ajoutee a la 
suite des precedentes. C’est une subli- 
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cere et fidele enfant de la sainte, consubstantielle et coeternelle Trinite (1). 
Celui qui ne possede pas ces belles qualites, agreables a Dieu, ou qui ne 
s’efforce pas de les acqudrir, celui-la se trompera lui-meme, en voulant 
atteindre les choses inaccessibles ; il ne fera que se nuire lui-meme. 


I. XV. — SUR L’ASSEMBLEE DES PHILOSOPHES 

1. Les philosophes envoyerent les uns chez les autres en vue de former 
une reunion, attendu qu'une querelle et un grand trouble les avait assaillis; 
ce trouble venait de Terreur qui s'est abattue sur le monde en ce qui concerne 
les natures, les corps (2), les esprits ( 3 ), touchant laquestion de savoir si c’est 
au moven de plusieurs especes, ou d’une seule, que s’accomplit le mystdre (4). 

2. Le philosopher repondant clairement des choses connues d’eux, 
s’exprime ainsi : « II n'appartient pas a ceux de notre race ( 5 ), provenant 
d^une seule espdce, de nous reprocher nos livres et de nous jeter des impre'- 
cations a la tete. Relativement k la teinture de Tor que Ton veut obtenir, 
void ce qui m’a ete indique par les gens du metier : Si quelqu’un vient 
a exposer les enseignements relatifs a la multiplicity des especes, il est dans 
Terreur; car le but poursuivi est autre. Le fourneau est unique, unique le 
chemin k suivre, unique aussi l’ceuvre ». 

3 . Rien ne conduira au but (meme au prix de 5 o deniers) (6). Mais le sei- 
gneur Dieu Ta livre (gratuitement), k cause des mendiantset des desesperes. 


(1) C’estle langage des Grecs byzan- 
lins de la fin du iv e et du v e siecle. 

(2) ^letaux, corps fixes. 

( 3 ) Corps volatils (v. Introd., p. 247). 

(4) Cela parait signifier : La transmu- 
tation s'opere-t-elle sur un metal 
unique, dont on change la nature spe- 
cifique; ou bien fabrique-t-on Tor et 
Targent, en les composant a la facon 
des alliages, tels que le bronze et le 
laiton? On pourrait encore entendre* 
par la la pierre philosophale. En effet, on 
’lit dans un commentaire sur la Turbo. 


pliilosophorum [Bibl. diem, de Manget, 
t. 1, p. 499) : Mu It is disputationibus 
Lapidem re l diver sis, vel duabus, vel 
und tantum re constare, diversis nomi- 
nibus contendunt. — Voir plus haut la 
note 4 de la page 23 . 

(5) Il y a la, ce semble, une allusion 
au role des Juifsparmi les alchimistes ; 
des phrases analogues, mais plus premi- 
ses, sont attribue'es a Marie [Origines 
de VAlchimie , p. 56 ). 

(6) Ce passage est une interpolation 
evidente. Il semble qu il y ait la un 
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4. Le philosophe parle ainsi : « Prends dans les chairs (1) ia partie jaune, 
car c’est la meilleure parmi les produits maceres (2); et prends la pierre; mets 
sur le feu, et aussitot apr£s, dans Peau; puis reprends cette pierre, ainsi 
qu’une partie des chairs macerees, et mets le tout) dans un fourneau solide, 
destine a faire le verre. Prends Phuile qui surnage la pierre (3), et (alors)la 
pierre demeure a l’etat de verre. En prenant le meme vinaigre. on possede 
le vinaigre des philosophes (4) ». 


I. XVI. — SUR LA FABRICATION DE L’ASEM < 5) 

Prenez du Plomb fusible (6), tire des minerals laves. Le Plomb fusible est 
tres compact. On le fond h plusieurs reprises, jusqu’a ce qu'il devienne asem. 
Apres avoir obtenu Pasem, si vous voulez le purifier, projetez dans le creuset 
du verre de Cleopatre et vous aurez de l’asem pur. Car le plomb fusible fournit 
beaucoup d’as&m 7). Chauffez le creuset sur un feu modere et pas tres fort. 


debris de quelqu’auire ecrit, intercale 
au hasard. La phrase qui le termine 
peut etre rapprochee de certains enon- 
ces, tres frequents chez les alchimistes 
arabes, d’apres lesquels la pierre philo- 
sophale etait formee de matieres qui 
se trouvaient partout, a la disposition 
des plus pauvres : Est vilis in pLiteis 
et in viis ejectns pedibus homimnn 
calccitnr et ab uno qtioque paupere 
potest acquiri . (Avicenne, dans Bibl. 
Cheni . de Manget, t. l,p. 633. — voir 
aussi p. 935). 

|i) L’auteur se sert ici du langage 
symbolique des parties du serpent (v. 
p. 23). Le mot chair signifie quelque 
matiere insoluble dans les liqueurs 
employees, matiere coloree en jaune 
ou en rouge. 

(2) II y a dans le grec un jeu de mot 
symbolique, relatif a l’embaumement 
des corps humains. 

(3) II semble qu’il s’agisse d’un fon- 


dant liquefie, qui coule a la surface du 
metal dans le creuset. 

(4) Vinaigre des philosophes, ou eau 
mercurielle qui dissout les metaux. 
Cette derniere phrase ne semble pas 
faire suite a ce qui precede. — La pre- 
miere partie de Particle XV est relati- 
vement claire ; mais la fin est trop 
vague pour offrir un sens precis : c'est 
une addition de copiste. 

(5) M. fol. 106. 11 y a deux titres; 
le signe du second est celui de Par- 
gent. 

(6) Le signe traduit ici par fusible 
est celui de l’eau. S’agit-il de l’amal- 
game de la page 3q? Cette recette et 
celles qui suivent sont des recettes 
techniques, positives, analogues a cedes 
du Papyrus de Leide. 

(7) Entendre par asem un alliage 
de plomb et d’argent (voir les recettes 
du Papyrus de Leide, Introd p. 65). 


FABRICATION DU CINABRE 3g 

2 . Fabrication de Pasdni. — Prenez de 1’etain (i), fondez-le, et apres cinq 
fusions, jetez du bitume d sa surface dans le creuset. Chaque fois que vous 
le refondrez, coulez-le dans du sel ordinaire, jusqu’a ce qu’il devienne un 
asdm parfait et abondant. Si vous voulez remployer pour un travail 
d’Eglise (2), operez entre le moment de la fusion et celui du durcis- 
sement. 

3. Fabrication de Vasem. — On le tire du plomb ordinaire puritie; comme 
il est dit sur la stele d'en haut. 11 faut savoir que cent livres de plomb 
ordinaire fournissent dix livres d'as£m. 


1. xvii, _ FABRICATION Dl CINABRE 

1. On met dans un mortier une livre de soufre apyre et deux livres 
de mercure; on les broie ensemble pendant un jour. On introduit le tout 
dans un alambic de verre; on en ferme l’orifice avec un lut charbonneux, 
capable de resister au feu. epais de trois doigts. On soumet ce vase a Tac- 
tion du feu, pendant 6 a 9 heures. Apres ce traitement, vous trouverez une 
masse agglomeree, d’apparence ferrugineuse. Broyez-la a plusieurs reprises 
avec de Team pour obtenir une couleur doree. Car plus vous broierez, 
plus elle deviendra jaune. Le soufre apyre rend fixes les matieres vola- 
tiles. 

2. Sur le cinabre . — 11 faut savoir que la regeneration (du mercure au 
moyen) du cinabre se fait au moven de Thuile de natron (3). On fond sur 
un feu leger, comme vous le comprenez bien. 

3. Autre article sur le cinabre 4 . — 11 faut savoir que la magnesie (5, 


(1) S’agit-il de notre etain moderne ? 
ou bien de cet alliage de plomb 
et d’argent, designe par Pline sous 
le nom de Stannum? ( Introduction , 
p. 2 b o). 

(2) Addition d’un copiste praticien; 
a moins qu’il ne faille lire 

(oeuvre de) moulage, au lieu de iw/Xr r 
*!x;. 


(3) Emploi de la soude pour reduire 
le sulfure de mercure. 

(4) Dans ce% cinabre signifie la san- 
guine, ou hematite, et non le sulfure 
de mercure. 

(5) Le mot de magnesie designe ici le 
minerai de fer magnetique, employe a 
la fois dans la fabrication du verre et 
dans celle des armes. 
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da verrier est de la nature de celle de l’Asie, au moyen de laquelle le verre 
re^oit des teintures ; c’est avec elle que se fabriquent le fer de Linde et les 
dpe'es merveilleuses. 


I. xvm. — DIPLOSIS DE MOISE 111 

Cuivre de Calais (2), 1 once; arsenic, soufre apyre, 1 once, et plomb ( 3 ) 
natif, 1 once; sandaraque decompose, 1 once. Broyez dans l’huile de rai- 
fort, avec du plomb, pendant trois jours. Mettez dans Yacmadion (vase de 
grillage) et placez sur des charbons, jusqu’a desulfuration; puis retirez, et 
vous trouverez votre produit. De ce cuivre, prenez 1 partie et 3 parties 
d’or; faites fondre, en poussant vivement la fusion, et vous trouverez le 
tout change en or, avec l’aide de Dieu. 


I. XIX. — DIPLOSIS D’EUGEMUS 1 2 3 (4) 

Cuivre brule, 3 parties; or, 1 partie. Faites fondre, et ajoutez de Tarsenic. 
Faites bruler et vous trouverez le produit ramolli. Ensuite broyez dans du 
vinaigre, pendant 7 jours, au soleil. Puis, apres avoir desseche, faites fondre 
de Targent, et quand il est a point ( 5 ), projetez-y cette composition : vous 
trouverez Pargent a 1 etat d’electrum. Melangez au produit de Tor, a 
parties egales, et vous aurez un bel or pur. 


(1) Voir Introd', p. 61. C’est un pro- 
cede pour fabriquer de Tor a bas titre ; 
aussi bien que le procede suivant. 

(2) Voir Lexique Alchimique, p. 9. 

(3) Le signe du plomb est parfois le 

meme que celui du soufre : Introd 
p. 102. — Voir aussi dans le Lexique , 
p. 8 et 9. deux des articles : Edit de 


soufre, p. 9, Fai tide Soufre blanc ; et 
p. i3, l’article Osiris . 

(4) Ce nom ne reparait pas ailleurs 
dans nos ouvrages alchimiques. — II 
rappelle celui du rheteur paien, pro- 
clame empereur par Arbogaste et mis 
a mort par Theodose en 394. 

(5) J’adopte yeax^xvt'.. 
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I. xx. — LE LABYRINTHE 

QLE SALOMON AVAiT FAIT CONST HIT RE li) 

As-tu entendu parler, etranger, d’un labyrinthe dont Salomon forma le 
plan dans son esprit et quTl fit construire avec des pierres rassemblees en 
rond? Ce dessin en reprdsente la disposition, la forme et la complication, 
tracees par des lignes fines, dune facon rationnelle. En voyant ses mille cir- 
cuits, de Pintdrieur a Pexterieur, ses routes spheriques qui reviennent en 
rond, de et de la, sur elles-memes, apprends le cours circulaire delavie, 
te manifestant ainsi les coudes glissants de ses chemins brusquement replies. 
Parses evolutions spheriques, circulaires, il s'enroule subtilement en cor- 
dons composes; de meme que le serpent pernicieux, dans ses replis, rampe 
et se glisse. d’une facon tantot manifeste, et tantot secrete. 

II a une porte placee obliquement et d’un acc£s difficile. Plus tu accours 
du dehors, envoulant t'e'lancer, plus lui-meme, par ses detours subits, V)en- 
gage h Finterieur, vers la profondeur 011 se trouve la sortie. II te seduit 
chaque jour dans tes courses; il se joue et se moque de toi par les retours de 
Pesperance ; comme un songe qui t*abuse par des visions vaines, jusqu’a ce 
que le temps qui regie la comedie se soit ecoule, et que le trepas, helas ! 
regiant tout dans l’ombre, t’ait recu, sans te permettre de reussir a atteindre 
la sortie. 


(1) Y'oir la figure 3o, Jntrod . , p. 1 bj. 
— Ce labyrinthe est une oeuvre caba- 
listique du moyen age, quin'appartient 


pas a la vieille tradition des Alchi- 
mistes grecs. 


t 
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TRAITfiS DEMOCRITAINS 


II. i. — DEMOCRITE 

QUESTIONS NATURELLES ET MYSTERIEUSES 

i. Mettez dans une livre de pourpre, un poids de deux oboles de scorles 
de fer, macerees dans sept drachmas d’urine, posez surle feu jusqu’& ebulli- 
tion. Puis, enlevant du feu la decoction, mettez le tout dans un vase. Reti- 
rant d’abord la pourpre, versez la decoction sur la pourpre et laissez trem- 
per une nuit et un jour. Puis, prenant quatre livres de lichen marin (i), 
versez de Peau de facon qu’il y ait au-dessus du lichen quatre doigts d’eau, 
et tenez ^le melange dans cet etat) jusqu’a ce qu’il s’e'paississe ; hltrez alors, 
faites chauffer et versez sur la laine dispose'e d’avance. Foulez ce qui est trop 
lache, de facon que le jus penetre la laine h fond ; puis laissez deux nuns et 
deux jours. Prenez ensuite et faites secher a Pombre ; deversez le jus. 

Puis reprenez le nieme jus et, dans deux livres de ce jus, mettez de Peau, 
de faqon a reproduire la premiere proportion. Tenez de meme (le melange 
dans cet etat), jusqu’a ce qu’il s’epaississe ; puis Payant filtre, mettez-y de la 
laine, comme tout d’abord, et laissez une nuit et un jour. Prenez ensuite 
et rincez dans Purine, puis sechez a Pombre. 

Prenez de Porcanette (2), broyez; mettez quatre livres d’oseille et faites 


(1) Orseille. 

(2) Ici commence un second procede 
de teinture en pourpre, inde'pendant du 
premier. On procede cette fois au 
moyen dela Laccha. — Le mot orcanette 


est indique comme traduction commune 
pourles mots laccha et anchusa , par les 
dictionnaires (Voiraussi Saumaise, Pli- 
n i a ce cxerci tat ion es ) . 

Dans la recette 96 des Papyrus de 
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bouillir a vec de Purine, jusqu'a ce quc Poseille soit delayee ; ayant filtrc 
Peau, mettcz l’orcanette, faites cuire jusqu'a epaississement et, ayant filtre 
a nouveau Porcanette, mettez la laine. Ensuite lavez avec Purine, et apres 
cela avec de Peau. Faites se'cher de meme a Pombre. Exposez aux vapeurs 
des algues marines la laine trempee dans Purine, pendant 2 jours. 

2. Voici ce qui entre dans la composition de la pourpre : l’algue qu'on 
appelle fausse pourpre (1), le coccus (zLla couleur marine ( 3 ), Porcanette (ql 
deLaodicee, lecremnos( 5 ),lagarance d’Italie,le phyllanthiond’Occident(6), 

le ver a pourpre (7), tire de , le rose d’ltalie. Ces couleurs ont ete 

estimees entre toutes par nos predecesseurs. Celles qui ne donnent pas de 
teinture fixe sont de nulle valeur. Telles sont la cochenille de Galatie, la 
couleur d’Acha'ie, qu'on appelle laccha, celle de Svrie qu'on appelle 
rhizion, le coquillage ct le double coquillage de Libye, la coquille 
d’Egvpte de la region maritime qu'on appelle pinna, la plante appelee 
isatis, et la couleur de la Syrie superieure que Ton appelle murex. Ces cou- 
leurs ne sont pas solides. ni estimees parmi nous, excepte celle de l’i satis (8 . 

3 . Ayant recueilli ces notions de notre maitre precite, et connaissant la 
diversite de la matiere, nous nous sommes efforces de faire concorder les 
natures. Mais, notre maitre etant mort avant que nous fussions inities, et 
dans un temps oil nous nous occupions encore de la connaissance de la 
matiere, on nous dit qu'il fallait essayer de Te'voquer de THades. Et je 
m'efforcais d’atteindre ce but, en Tinvoquant directement par ces mots : Par 


Leide [Introd. , p. 48) : il y a aussi deux 
procedes parallelesde teinture, 1‘unavec 
Torseille, Tautre avec 1 ‘orcanette. Ces 
deux matieres differentes formaient- 
elles la base des teintures doubles 
(£tofies otoasoi, dontparlent les anciens 
auteurs) ? ou bien celles-ci etaient-elles 
executees avec une meme matiere? La 
description ci-dessus,reproduisantdeux 
fois le trairement avec lorseille, est 
plutot favorable a la seconde opinion. 

(1} Mot a mot : faux coquillage. 

(2) Sortede cochenille. 

( 3 ) Orseille. 

(4) Anchusa. 


( 5 ) Matiere mconnue : 

(6) Ou des plongeurs ? 

(7) Voir Salmasii Pliniance exer - 
citationes , p. 192, b, E ct F. et pages 
suivantes (1689). 

(8) Ce qui precede est le fragment 
de divers procedes de teinture en pour- 
pre, tire's des notes de quelque teintu- 
rier et analogues aux recettesdu Papy- 
rus de Leide (Introd., p. 48). Puis 
vient un morceau magique, suivi d’un 
fragment alchimique : v. Origines de 
VAlchimie , p. i 5 o. — La traduction 
actuelle du premier fragment a ete 
soumise a une revision nouvelle. 
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quels dons re'compenses-tu ce que j'ai fait pour toi ? Apr£s ces mots, je 
gardai le silence. Comme je Finvoquaisa plusieurs reprises, lui demandant 
comment je pourrais faire concorder les natures, il me dit qu^il lui dtait 
difficile de parler sans la permission du Demon {genie). Et il prononca 
seulement ces mots : « Les livres sont dans Ie Temple. » 

Retournant au Temple, je me mis a chercher si je pouvaisetre misen pos- 
session des livres ; car il ne irf avait pas parle de ces livres de son vivant, etant 
mort sansavoir faitdedispositions testamentaires. Ilavait, a ce qu’on pretend, 
pris un poison pour separer son ame de son corps ; ou bien, a ce que dit son 
tils, il avait avale du poison par megarde. Or, avant sa mort, il comptait mon- 
trer les livres a son fils seulement, quand celui-ci aurait depasse le premier 
age. Aucun de nous ne savait rien de ces livres. Comme apres avoir fait 
des investigations nous n’avions rien trouve, nous nous donnions un mal 
terrible (pour savoir) comment s’unissent et se confondent les substances et 
les natures. Mais lorsquenous eumes opere les compositions de la matiere, 
le temps etant venu d'une ceremonie dans le Temple, nous fimes un festin 
en commun. Done, comme nous etions dans le naos, tout d’un coup, une 
certaine colonne s'ouvrit, mais nous n'y vimes rien a l’inte'rieur. Or, ni lui, 
ni person ne ne nous avait dit que les livres de son pere y eussent e'te depo- 
ses. S'etant avance. il nous conduisit a la colonne; nous etant penches, 
nous vimes avec surprise que rien ne nous avait e'chappe', sauft cette for- 
mule precieuse que nous y trouvames : 

« La nature jouit de la nature ; la nature triomphe de la nature ; la nature 
maitrise la nature. » 

Nous fumes tres surpris qu’il cut rassemble en si peu de mots tout son ecrit. 

cc Je viens (ii moi aussi apporter en Egypte le traite sur les (questions) 
naturelles, afin que vous vous eleviez au-dessus de la curiosite' du vul- 
gaire v 2 et de la mati&re confuse. » 


(i) Ceci parait etre le vrai commen- 
cement du traite' du Pseudo-Democrite; 
ce qui precede representant des lam- 
beaux surajoutes. Le traite meme est 
constitue par les deux livres sur le blanc 
et le jaune, e’est-a-dire TArgyropee 


et la Chrvsopee, dont parle Synesius. 

(2) Cette expression semblait consa- 
cree dans les expositions de doctrine 
secrete : 0 a Tr,y twv ~ oaawv zspispyixv, dit 
aussi le Papyrus V de Leide, col. 12. 
1 . 18 (Introd.j p. 10}. 
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CHRYSOPEE 

4. Prenant du mercure,fixez-le avec le corps metallique(i) de la magnesie (2), 
ou avecle corps metallique (1) de Tantimoine d’ltalie, ouavecdu soufreapyre, 
ouavecde la selenite, ou avec de la pierre calcaire cuite, ouavec Baiun de Milo, 
ou avec Tarsenic ( 3 ), ou comme vous I’entendrez. Mettez la terre blanche 
(ainsi preparee) sur du cuivre etvous aurez du cuivre sans ombre (4). Ajou- 
tez de l’argent jaune (5) et vous aurez de Tor; avec l’or (le resultat) sera 
du chrysocorail (6) re'duit en corps (metallique). 

Le mcme effet s’obtient avec Larsenic jaune (7) et la sandaraque (8) 
traitee convenablement, ainsi qu’avec le cinabre tout a fait transforme. Le 
mercure seul produit le cuivre sans ombre. La nature triomphe de la na- 
ture (9). 


(1) Metal reduit de ses minerais, ou 
autres composes. 

(2) Ce mot signifiait a l'origine la 
pierre magnetique ; mais dans le Le- 
xique, il est traduit par : plomb blanc, 
pyrite, antimoine femelle (sulfure d’an- 
timoine en grands cristaux), cadmie 
(oxyde de zinc impur, mele de cuivre). 
II designait aussi Retain et l’alliage du 
cuivre et du plomb. Les sens multiples 
de ce motontete donnes dans Y Intro- 
duction, p. 2 55. II semble enparticu- 
lier qu’il s’appliquat a tout minerai 
noir ou blanc, susceptible de fournir 
par sa reduction un metal, un alliage, 
ou un amalgame, blanc et fusible. 

(3) Sulfure d’arsenic : soit Torpiment. 

(4) C’est-a-dire desoxyde, blanchi et 
amene a un eclat uniforme. D’apres 
le Lcxique, p. 6 : le cuivre couvert 
d’ombre, c’est la fleur de cuivre (pro- 
toxyde,sous-sels, vert-de-gris). (. Introd . , 
p. 232.) 

(5) Ou plutot de TElectrum, d’apres 
lesigne de B. 

16) Autrement dit coquille d’or, ex- 
pression encore usitee en orfevrerie. 


(7) Orpiment. 

(S) Realgar. 

(9) Voici quelle parait etre la signifi- 
cation generaledes recettes de ce para- 
graphe. Faitesavec le mercure un amal- 
game, oueteignez le avec une substance 
quelconque. Puis etendez le produit 
(terre blanche) sur le cuivre ; celui-ci 
deviendra d’un eclat argentin uniforme. 

Cette terre ou pate blanche est encore 
designee sous le nom d’amalgame fusi- 
ble, et de preparation blanche, a la fin 
de la lettre d’lsisa Horus , p. 3q. 

Les composes arsenicaux peuvent 
aussi blanchir le cuivre parsublimation ; 
de meme le cinabre, soit a chaud, soit 
en le decomposant par quelque artifice. 
Enfin le cuivre blanchi a la surface 
peut etre dore ensuite par un traite- 
ment convenable, au moyen de l’elec- 
trum, ou de Tor en feuilles, ou en poudre 
(coquille d’or). 

II s’agirait done en fait d’un procede 
d’argenture apparente du cuivre, prece- 
dant une dorure superficielle : ce qui 
est conforme aux analogies tirees du 
Papyrus de Leide. ( Introd p. 56.) 
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5 . Traitez la pyrite d’argent, quc Ton nomme aussi siderite, suivant Pu- 
s age, de mani£rc h la rendre fluide. Or, on la rendra fluidc au moyen de 
la litharge grise, ou de la blanche, ou au moyen del’antimoinc d’ltalie. Puis 
saupoudrez avec du plomb (je ne dis pas simplement avee du plomb, pour 
quevous nefassiezpas d’erreur, maisavecle plomb de Coptos) et avec notre 
litharge noire, ou comme vous l’entendrez. Faites chauffer, puis mettez dans 
la matiere du jaune factice et teignez (1). La nature jouit de la nature. 

6. Traitez la pyrite jusqua ce qu'elle devienne incombustible (2 , apres 
ayoir perdu sa couleur noire. Traitez-la avec la saumure, ou avec Purine 
non corrompue, ou avec l’eau de mer, ou avec Poxymel, ou comme vous Pen- 
tendrez, et faites cuire jusqu'a ce qiPelle devienne pareille aux paillettes 
d’or qui n’ont pas subi Paction du feu. Cela realise, melez-y du soufre 
apyre ou de Palun jaune, ou de Pocre attique, ou ce qui vous conviendra. 
Puis ajoutez de Pargent, pour avoir de Por ; et de Por, pour avoir la coquille 
d’or. La nature domine la nature ( 3 ). 

7. Fabrication de Vor jaune. — Prenant du claudianos (4), rendez-lebrillant 
et traitez-le selon Pusage, jusqu’a ce qu’il devienne jaune. Par consequent 
jaunissez-le (pour jaunir je ne parle pas de la pierre, mais de la partie utile 
de la pierre) ( 5 ). Or vous jaunirez avec Palun decompose, avec le soufre, ou 
avec Parsenic, ou avee la sandaraque, ou avec le calcairc, ou avec ce que 
vous voudrez. Et si vous ajoutez ce compose h Pargent, vous obtiendrez de 
Por; si vous Pajoutez a Por, vous obtiendrez de la coquille d’or (6). La 
nature victorieuse domine la nature. 


(1) Cette recette parait signifier que 
Pon doit traiter un minerai d’argent 
(argent sulfure, couleur gris d’acier) 
par la litharge et le plomb (ou PantL 
moine), de facon a obtenir un alliage; 
puis on colore cet alliage en jaune, a 
l’aide d’une matiere non definie ici. 

(2) C’est-a-dire griliez, jusqu’a desul- 
furation et disparition de la couleur gris 
d’acier du sulfure d’argent, ou analogue. 

( 3 ) Cette recette parait exprimer le 
grillage de la pyrite argentifere, suivie 
de traitements pardes liqueurs renfer- 


mant du cnlorure de sodium. Finale- 
ment, on prepare un alliage couleur 
d’or, et renfermant soit de Pargent, 
soit une certaine dose d’or, associes au 
cuivre et a d’autres metaux. 

(4) Alliage du plomb avec le cuivre. 
l’etain, le zinc, etc. t Introd p. 244, et 
Lexique, p. 10). 

( 5 ) Glose d’un copiste, intercalee 
dans le texte. 

(G)Cette recette a pour objet la fabri- 
cation d’un alliage couleur d'or, avec le 
concours de Parsenic (Introd., p. 67). 
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8. Rendez lc cinabre (1) blanc au moyen de l’huile, ou du vinaigre, ou du 
miel, ou de la saumure, ou de Falun (2); puis jaune au moyen du misy, 
ou du sory ( 3 ), ou de la couperose, ou du soufre apyre. ou comme vous 
Fentendrez. Jetez (le melange) sur de Fargent et vous obtiendrez de For, 
si vous avez opere la teinture en vue de For; ou de Fe'lectrum, si vous avez 
opere sur du cuivre (4). La nature jouit de la nature. 

9. Faites blanchir selon Fusage la cadmie de Chypre, je parle de celle qui 
a ete affinee. Ensuite faites-la jaunir; or vous la jaunirez avec de la bile de 
veau, ou de la te'rebenthine, ou de Fhuile de ricin, ou de raifort, ou avec des 
jaunes d’oeufs, toutes substances pouvant la jaunir; puis jetez le melange 
sur de For. Car For s’obtiendra au moyen de For et de la liqueur d’or. La 
nature triomphe de la nature ( 5 ). 

10. Traitez Fandrodamas (6) avec du vinapre augout, ou de Feau de mer, 
ou de l’urine, ou de la saumure, toutes substances pouvant eteindre sa force 
naturelle. Delayez avec de Fantimoine de Chalcedoine, puis traitez de nou- 
veau avec de Feau de mer, ou de la saumure pure, ou melee de vinaigre. 
Lavez jusqu'a ce que la couleur noire de Fantimoine ait disparu (7). Faites 
griller ou cuire, jusqu’a ce que la matiere ait jauni (8); puis faites bouillir 
dans Feau du soufre natif (9). Jetez sur Fargent et, lorsque vous aurez mis du 
soufre apyre, vousobtiendrez delaliqueurd’or(to). La naturedominelanature. 


(1) S'agit-il du sulfure de mercure, ou 
bien du minium ? (V. Introd ., p. 244). 

(2) Un commentateur du xv e siecle a 
e'erit en marge une interpretation mys- 
tique. « L’alun, et Fether, et le mer- 
cure, et le cuivre sans ombre. » 

( 3 ) Minerals de cuivre. Voir Introd. , 
p. 242. 

(4) Dans cette recette, il s’agit dun 
vernis couleur d’or (Introd., p. 5 p). 

( 5 ) C’est une recette de vernis pour 
teindresuperficiellementen or; oupour 
modifier la couleur d’un objet d’or. 

(6) D’apres le Lexique , p. 9 : Pyrite 
et arsenic, e’est-h-dire pyrite arsenicale. 
M et A mettent e^ marge le signe de 
For, qui se rappo ’a couleur de ces 
substances : du moms a Forigine de ces 


recettes, et tant qu’elles ont eu un ca- 
ractere pratique ; car plus tard les com- 
mentateurs les ont entendues dans un 
sens mystique. 

(7) Les sulfures metalliques sont 
changesparla, en vertu d’une oxydation 
lente, en oxysulfures, et sels basiques. 

(8) Formation d’oxysulfures. 

(9) Polysulfure de calcium, ou ana- 
logue, d’apres le papyrus de Leide. 
(Introd., p. 68). Mais le sens du mot 
est plus comprehensif d’apres le Le- 
xique , p. 8 et 9. 

(10) C’est-a-dire teignant Fargent en 
or, par une sulfuration superficielle. — 
Une recette analogue se trouve dansle 
papyrus de Leide, a la suite de Farticle 
sur Feau de soufre {Introd., p. 47'. 
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1 1. Prenant de la tcrre blanche, j'entends celle que Ton tire de la ceruse, 
et des scories d’argent (1), on de Fantimoine d'ftalie; puis de la magnesie, 
ou encore de la litharge blanche, faites blanchir. Or vous faites blanchir 
(cette terre) avec de i’eau de mer ou de la saumure adoucie, ou de l’eau du 
ciel : j’entends en Fexposant a la rosec et au soleil, de facon que (cette terre) 
reduite en poudre devienne blanche comme la ceruse. Faites fondre et rnettez 
de la lieur de cuivre(2) et de la rouille raclee (jeparle de cellequi a subi le trai- 
tement ;ou bien dn cuivre brule tres altcre, ou de la chalcite; et jetez-y du 
bleu ( 3 ), jusqu'a ce que la matiere devienne solide et compacte, eftet qui sera 
facilement obtenu. Ce que Ton obtient ainsi, c’est le molybdochalque (4). 
Assurez-vous si le produit est d’une teinte claire: s’il n*cn est pas ainsi, ne 
vous en prenez pas au cuivre, mais plutota vous-mdme, vu que vous n'aurez 
pas fait une bonne operation. Preparez done un metal de teinte claire, divi- 
sez-le et ajoutez les substances capables de le jaunir; cuisez, jusqu’a ce que 
la couleur jaune soit obtenue. Ajoutez-en dans toute espece de corps metal- 
lique,;car le cuivre de teinte clatre, en devenant jaune, teint toute espece 
de corps ( 5 ). La nature triomphe de la nature. 

12. Delayez avec du soufre apyre, du sory et de la couperose. Le sory 
est une matiere bleuatre, rugueuse, que Ton trouve toujours dansle misy : on 
Fappelle couperose verte (6;. Faites le cuire sur un feu modere pendant 
trois jours, jusqu'a ce qu’il devienne jaune (7). Jetez-le sur le cuivre, ou sur 
Fargent fabrique par nous, et vous aurez de For (8). 

Deposez le metal reduit en feuilles dans du vinaigre, de la couperose, du 
misy, de Falun, du sel de Cappadoce, du natron roux, ou ce que vous 
voudrez, pendant trois ou cinq ou six jours, jusqu'a cequhl se forme de la 


(1) Apres coupellation. 

(2) Voir Dioscoride, Mat. med., V, SS. 
— Ce mot designe un protoxyde de 
cuivre impur et des sous-sels. [Introd 
p. 232 ). 

( 3 ) Azurite, hydrocarbonate de cuivre 
ou corps analogues. ( Introd ., p. 243 ). 

(4) Alliage de cuivre et de plomb (par- 
fois avec antimoine, etc;. — Ce qui pre- 
cede en de'erit la preparation avec assez 
de clarte. 


( 5 ) Ceci est une recette d’alliage 
jaune (bronze ou laiton), a base de 
cuivre et de plomb (et d'antimoine). 

(6) Sulfate de protoxyde de fer, 
probablement meie de sulfate de cui- 
vre. 

(7) Le sulfate de fer se change ainsi 
en sel basique de peroxyde. 

(S) C'est-a-dire que le metal sera teint 
a la surface d'une couleur doree. 


5o 


TRA1TES DEMOCRITAINS 


rouille, puis teignez i ) . Gar la couperose fait de For avec la rouille. La 
nature jouit de la nature. 

13. Melange pour la teinture . Traitez la chrysocolle de Macedoine (2), qui 
ressemble a la rouille de cuivre, en (la) delayant dans Furine de genisse. 
jusqu’a ce qu’elle soit transformee. Car la nature est cachee a Finterieur 
des substances). Quand la chrysocolle sera transformee, plongez la dans 
l’huilede ricin, en faisant passer au feu a plusieurs reprises et en teignant. 
Ensuite mettez cuire avec de Falun, apres avoir prealablement de'laye avec 
du misy, ou du soufre apyre; jaunissez et teignez tout le metal en or 3). 

14. O natures productrices des natures (4), 6 natures majestueuses qui 
triomphez des natures par les transformations, 6 natures qui charmez les 
natures d’une fagon surnaturelle ! Telles sontdonc les choses qui concernent 
la grande nature. II n’y a pas d’autres natures superieures a celles-ci, dans 
les teintures ; il n'en est pas d’egales,ni d’inferieures. Toutes ces choses sont 
executees au moyen de la dissolution. O mes confreres en prophetie, je 
sais que vous n’avez pas e'te enclins a Fincredulite, mais a Fetonnement ; 
car vous connaissez la puissance de la mature. Tandis que les jeunes 
gens sont embarrasses et n’ajoutent pas foi a ce qui est ecrit, parce qu’ils 
sont domines par leur ignorance de la matiere ; ne sachant pas que les 
enfants des medecins, lorsqu’ils veulent preparer un medicament propre 
a gucrir, n’entreprcnnent pas dele faire avec un elan inconsidere ; mais 
ils essaient d'abord quelle substance est chaude, quelle autre reunie a celle- 
ci opere un melange moyen; quelle substance est froide ou humide, et dans 
quelle condition elle doit etre pour favoriser un melange moyen. Et c’est 
de cette facon qu'ils preparent le medicament qu’ils destinent a la guerison. 

1 5 . Mais ceux-ci, qui se proposent de preparer la cure de Fame et la deli- 
vrance de toute peine, ne s'apercoivent pas qu’ils seront embarrasses en proce- 
dant par un elan denue de discernement etde raison. En effet, croyant quenous 


(1) Cette phrase se rapporte a une 
autre recette, probablement celle de 
Faffinage de Tor par voie seche. {Win- 
trod., p. 14 a 16.) 

(2) Chrysocolle signifie a la fois 
alliage d'or pour soudure. et ma- 


lachite. (V. Introduction , page 248.) 

( 3 ) II semble qu'il s'agisse d'un affi- 
nage superficiel, par cementation de 
l’alliage d'or. 

(4) Le charlatan enthousiaste reparait 
ici. 
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tenons des discours fabuleux et non symboliques, ils ne font aucune epreuve 
des especes : de maniere a voir par exemple si telle espece est bonne pour 
nettoyer, telle autre accessoire ; telle bonne pour teindre, telle pour produire 
la combinaison complete ; si telle convient pour donner du brillant ; tandis 
que telle autre est a eviter par rapport au brillant. Ils ne cherchent pas si telle 
substance ressortira du fond (de la matiere teinte ; si telle autre resistera 
au feu, et si telle autre par son adjonction rendra le corps plus resistant au 
feu. Ainshpar exemple, comment le sel nettoie la surface du cuivre et meme 
ses parties internes ; et comment il rouille (i les parties externes,apres le de- 
capage, et meme les parties internes. Et ensuite, comment le mercure blanchit 
les parties externes du chrysochalque et les nettoie, et comment il blanchit 
les parties internes ; comment il est eliminea la surface et comment il sera 
elimine des parties internes. Si les jeunes gens etaient exerces dans ces 
matieres, ils n'echoueraient pas dans les preparations entreprises precipi- 
tamment. Car ils ne savent pas qu’une seule espece transforme jusqu^a 
dix espdces de natures contraires. En effet une goutte d’huile suffit a faire 
disparaitre une grande quantite de pourpre, et un peu desoufre peut bruler 
beaucoup d’especes. Voila ce que nous avions a dire sur les substances 
seches, et comment il faut donner son attention a ce qui est ecrit. 

16. Maintenant, parlons des liqueurs. Prenant de la rhubarbe pontique, 
broyez-la dans du vin amineen de saveur apre. Amenez en consistance ci- 
reuse, etendez sur la feuille d’argent afin de produire Tor ( 3 ). Donnez 
Tepaisseur de l’ongle et servez-vous d’une coucbe encore plus mince de la 
preparation , placez-la dans un vase neuf, lute de toutes parts; faites chauf- 
fer doucement jusqu’a pe'netration jusqu'au centre de la feuille. Puis met- 
tez la feuille metallique (4) dans le reste de la preparation. 

Delayezdans le vin prescrit pour cet usage, jusqu’a ceque laliqueur s'epais- 
sisse. Mettez-y aussitotla feuille, avantqifellene soit encore refroidie! Laissez 


( 1 ) Par une action immediate, il de- 
cape ; tandis que par un contact et une 
action prolonges, il determine la for- 
mation d’une rouille (oxvchlorure de 
cuivre). Tout ceci est assez clair. 

( 2 ) Il s'agit ici de teindre en or l’argent 
(txrlvr,), a l'aide d'une couleur applique'e 


a sa surface (v. Papyrus de Leide et 
Introduction , p. 6). 11 en est de meme 
du procede' suivant. 

(3) C’est-a-dire la couleur d’or super- 
ficielle, ou vernis. 

( 4 ' Que vous voulez teindre. 
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Fimbibition sefaire. Puis prenant (la feuille), fondezetvous trouverez de lor. 

Si la rhubarbe est ancienne, melez-y une egale quantite de chelidoine, 
que vousaurez prealablement maceree selon Pusage ; en effet la chelidoine a 
de Faffinitd pour la rhubarbe. La nature jouit de la nature. 

17. Prenez du safran de Cilicie ( 1 ) ; delayez les fleurs de safran dans le Jus 
de la vigne prescrit pour cet usage et faites une liqueur, a la manidre ordi- 
naire. Trempez-y Pargent en feuilles, jusqu’a ce que la couleur vous 
plaise. Et si c'est une feuille de cuivre, cela vaudra rnieux : purifiez le 
cuivre au prealable, suivant Pusage. Puis prenant de la plante aristolo- 
che, deux parties ; du safran et de la chelidoine, une dose double : mettez 
en consistance de cire et, apres avoir enduit la feuille, travaillez suivant 
la premiere marche : vous serez surpris du resultat. 

En effet le safran de Cilicie a la meme action que le mercure; comme 
le cassia a la meme action que la cannelle. La nature triomphe de la nature. 

18. Prenant notre plomb rendu peu fusible (2), au moyen de la terre de 
Chio, de la pierre de Paros et de Falun ; faites-le fondre sur un feu de 
paille et projetez sur de la pyrite. 

Prenez (d’autre part) le safran, le carthame, la fleur d'oechomene ( 3 ), la 
chelidoine, le marc de safran et Faristoloche; delayez-les dans du vinaigre trds 
fort et faites une liqueur, suivant Pusage; puis laissezle plomb s’imbiber dans 
de la rhubarbe, et vous trouverez de Por (4 . Que la composition contienne 
aussi un peu de soufre. La nature domine la nature. 

19. Cette matiere de la Chrysopee, accomplie par des operations naturelles, 
est celle de Pammenes, qui Penseigna aux pretres en Egypte. Or ne vous 
etonnez pas si une seule esp&ce accomplit un tel mystere ( 5 ). Ne savez-vous 
pas que la multiplicity des preparations, meme avec beancoup de temps et 


(1) Dans les ms. A et B il y a au-dessus 
le signedu mercure (arsenic metallique). 
Peut-etre s’agit-il d'un compose arseni- 
cal. En effet le mol safran a ete applique 
jusqu’a notre temps a divers composes 
mineraux jaunes : safran de Mars signi- 
fieun oxyde ou sel basique de fer ; safran 
des metaux , un oxvsulfure d’antimoine. 
— Misy cru signilie aussi safran, d’apres 


la Chimie de Moise (publiee plus loin). 

(2) Voir Introd ., p. 28, i re recette du 
Papyrus de Leide; — p. 35 , 24 e recette ; 
p. 44, 84° recette. 

( 3 ) Echomene dans le Lexique. — 
Basilic ? — ( Lexique , p. 8, note). 

(4) C’est encore une recette pour ver- 
nir en couleur d’or la surface des metaux. 

( 5 ) Voir I, xv, p. 3 y. 
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de peine, ne ressoude pas la fracture du fer; tandis que Texcrement 
humain (i) y reussit aussitot. Dans les maladies qui exigent Templed des 
caustiques, la multiplicity des remedes ne sert h rien; tandis que la chaux 
vive seule, mise en oeuvre convenablement, guerit la maladie. Souvcnt la 
variete des traitements dans Tophthalmie a pour elTet de faire du mal; tan- 
dis que le nerprun epineux est une plante qui reussit bien, dans toute affec- 
tion de ce genre. II faut done dedaigner cet ensemble de matures vaines et 
intempestives et se servir des seules substances naturelles (convenables) (2'. 
Maintenant jugez d'apres cela si quelqiTun peut accomplir Tceuvre, sans 
les natures exposees precedemment. Mais si Ton ne peut rien faire sans 
e lies, pourquoi aimons-nous cette fantaisie de matures diverses ? Pourquoi, 
chez nous, ce concours de nombreuses especes tendant au meme resultat, 
etant donne qirune seule nature triomphe du Tout r 
Voyons la composition des especes, en vue de TArgyropee. 


FABRICATION DE LASEM ( 3 ) 

20. FixezsuivantTusage le mercure (4) tire de Tarsenic ou de la sandaraque, 
ou prepare comme vousTentendrez; projetez (le) sur le cuivre et le fer ( 5 ' traite 
par le soufre, et le metal deviendra blanc pb 

Le meme effet est produit par la magnesie blanchie (7 , Tarsenic (8) 


(1) 11 s’agit de quelque receite pour 
raccommoder le fer. 

(2) Note du xiv* siecle dans M,au bas 
de la page : « La lie brulec avec le sel a la 
meme vertu que le borax pour la soudure. 

Pour braser (?) : le soufre et Turine, 
et le vinaigre et Tail, un peu de sel et 
un peu d’eau ». 

Suit une troisieme recette, avec des 
mots barbares. 

( 3 ) Ce titre, compare a la phrase pre- 
cedente, tend a identifier Tasem avec 
Targent: ce qui est en effet le sens 
moderne du mot aar^o;. Mais a Torigine 
Tasem etaitun alliage spe'eial, interme- 
diaireentreTor et Targent, etanaloguea 
Te’lectrum. — (Introd., p. 62.) 


(4) Le mot mercure signifie ici notre 
arsenic sublime. (Introd., p. 90 et 23 o.) 

( 5 ) Lecon de A B : « mettez du cuivre 
dans du fer. . . ». 

(6) Cette recette repond au blanchi- 
ment d’un alliage cuivreux par les 
composes arsenicaux. — La suivante 
est plus obscure; mais elle parait avoir 
le meme sens. — En raison de ce blan- 
chiment, on crovait que les composes 
arsenicaux contenaient une espece de 
mercure. (Introd., p-99-) 

(7) Signe du cinabre au-dessus, dans 
M. S’agit— il d’un amalgame? (Voir 
Introd p. 2 53 .) 

(S) Signe de Tor au-dessus, Al. Est-ce 
Tarsenic couleur d’or (orpimentl? 
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transforme ( 0 , la cadmie calcinee, la sandaraque (2) apyre ( 3 ), la pyrite bian- 
chie (41, et la ceruse ( 5 ) cuite avec du soufre. Vous amollirez le fer en y 
mettant de la magnesie, ou du soufre (6), moitie moins, on de la pierre 
magnetique en petite quantite;car la pierre magnetique a de Faffinite pour 
le fer. La nature chorine la nature. 

21. Prenant la vapeur (7) decrite precedemment, faites la cuire dans 
Thuile de ricin (8) ou de raifort, avecaddition d’un peu d’alun. Puis prenant de 
Fetain, purifiez avec du soufre suivani Fusage, ou avec de la pyrite (9), ou 
comme vous Fentendrez. lncorporez avec la vapeur (mercurielle) et faites le 
melange. Mettez cuire sur une flamme enveloppante, et vous trouverez un 
produit analogue a la ceruse. Cette preparation blanchit toute sorte 
de corps 'metalliques). Melez-y dans les projections la terre de Chio (10), 
ou Fasterite, ou la selenite, ou ce que vous voudrez; car la selenite 
melee au mercure blanchit toute sorte de corps. La nature triomphe de la 
nature (1 iV, 

22. Magnesie blanche (12) : blanchissez-Ia avec de la saumure et de Falun 
lamelleux, dans de Feau de mer (i 3 ) ; ou dans un jusnaturel, je parle du jus de 
citron; ou bien dans la vapeur de soufre. Car la fume'e du soufre etant blan- 
che, blanchit tout. Quelques-uns disent aussi que la furnee descobathia (14) 
blanchit (la magnesie?) Melez-y apres le blanchiment une quantite egale 
de lie, afin qiFelle devienne tres blanche. Apres avoir pris 4 onces de cuivre 


(1) Par grillage. Signe de l’argent au- 
dessus, J\l. 

(2) Les deux signes (PL II, 1 , 17; 
Introd ., p. 108) du sel ammoniac, au- 
dessus des mots cadmie et sandaraque, 
M. L. 

( 3 ) Au-dessus, le mot «exact», M, Ce 
quisembleindiquerque les signes prece- 
dents representent une variante de 
la recette, par interpretation. 

(4) Au-dessus, le signe du cinabre.M. 

( 5 ) Au-dessus, le signe du mercure, M. 

(6) Au-dessus, le mol « exact » dans M. 

(7) Dans A et B a la place de vsssXtjv, 
le signe dumercure. Est-ce le mercure ? 
ou l’arsenic ? 


(8) Au-dessus, le signe du soufre, M. 

(9) Au-dessus, le signe de V or, M. — 
Pyrite couleur d’or. 

(10) Au-dessus, le signe du cina- 
bre, M. 

(1 1) Cette recette repond a la prepa- 
ration d’une composition propre a 
blanchir les metaux par amalgamation 
superficielle. — Voir papyrus X de 
Leide, recette n° S6. ( Introd p 46.) 

(12) Signe du cinabre au-dessus, M. 

( 1 3 ) Au-dessus, le signe du mercure, M. 

(14) Vapeurs des sulfures arsenicaux 
(grilles), d’apres le Lexique , p. 10. 
(. Introd ., p. 24?.) 
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blanchatre, je parle de Porichalque, fondez-les et jetez-y pen a peu 1 once 
d’etain purihe' d’avance, en agitant par en bas (le creuset avec la main, 
jusqu'a ce que les substances se soient mariees. Projetez ainsi la moitie de 
la preparation blanche, et ce sera la premiere ^operation ; car la magnesie 
blanchie ne rend pas les corps metalliques fragiles, et ne ternit pas 1’eclnt du 
cuivre. La nature domine la nature. 

• 23 . Prenant du soufre blanc, blanchissez-le en le delayant au soleil, avec 
de 1 ‘urine, ou avec de Baiun et de la saumure de sel. Le soufre natif est de 
beaucoup le plus blanc. Delayez-le avec de la sandaraque, et de l’urine de 
genisse. pendant 6 jours, jusqu’a ce que la preparation devienne semblable 
au marbre. Quand elle le sera devenue, il y aura la un grand mystfcre ; car 
elle blanchit le cuivre. elle amollit le fer, elle rend retain compacte 4), et le 
plomb peu fusible; elle rend solides les substances metalliques et fixe les 
teintures. Le soufre mele au soufre rend les substances metalliques sulfu- 
reuses, parce qu’elles ont une grande affinite pour lui. Les natures 
charment les natures (2). 

24. Brovez la litharge propre a blanchir avec du soufre, ou de la cadmie, 
ou de Parsenic, ou de la pyrite, ou de Poxymel 3 ), afin qu’elle ne soit plus 
duide. Faites cuire sur un feu tres clair. apres avoir consolide le vase. 
Tenez la composition dans Fetat, en y ajoutant du calcaire cuit, imbibe de 
vinaigre, pendant 3 jours, afin qu'elle devienne plus propre a decaper. Pro- 
jetez done (sur le metal, la preparation devenue plus blanche que la ceruse. 
Elle devient souvent jaune, si le feu a ete' excessif; mais si elle devient 
jaune, des lors elle ne vous est plus utile; car il s'agit de blanchir les 
corps metalliques. Faites-la done cuire convenablement et jetez-la sur tout 
corps metallique destine a etre blanchi. Si la litharge perd sa fluidite, 
elle ne peut plus redevenir du plomb. Or cela arrive facilement, car la 


(1) Sans cri? — Voir les devcloppe- 
ments de Geber.Bibl.Chem. de Manget, 
t. I, P . 525 . 

(2I II s'agit ici d’un alliage blanc a 
base de plomb, rendu moins fusible par 
•'addition de quelque autre substance. 
Toutes ies preparations qui precedent 
reposent sur un blanchiment opere 


par le mercure, ou l’arsenic, ou sur la 
fabrication dalliages blancs. 

Gelles qui suivent (sauf peut-etre le 
n° 24) sont des simples vernis superfi- 
ciels. Le meme ordre a ete suivi plus 
haut, dans les recettes de dorure. 

( 3 ) Voir Lexique , p- 1 1 et 1 3 . Il s’agit 
de quelque sel de plomb. 
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nature du plomb se transforme aisdment en beaucoup d’autres. Les natures 
triomphent des natures. 

25. Prenant du safran de Cilicie, broyez-le dans de l’eau de mer ou de 
la saumure et faites une liqueur; mettez sur le feu et teignez-y des feuilles 
de cuivre, de plomb, de fer, jusqu’a ce que le resultat vous plaise (1). (Ces 
feuilles) deviennent ainsi blanches. Puis prenez la moitie de la prepara- 
tion, et delayez avec de la sandaraque, ou de l’arsenic blanc, ou du soufre 
apyre, ou ce que vous voudrez, et donnez (au melange) la consistance cireuse. 
Enduisez la feuille et placez dans un vase neuf bien lute, selon Pusage. 
Placez sur un feu de sciure de bois pendant tout un jour. Ensuite, ayant 
enleve (du feu), placez dans une liqueur pure, et le cuivre sera blarfc, 
tres blanc. F’aites le surplus comme Partisan ; car le safran de Cilicie 
blanchit avec Peau de meret jaunit avec le vin. La nature charme la nature. 

26. Prenez de la litharge blanche et broyezda avec des feuilles de laurier, 
de la terre Cimolicnne, du miel et de la sandaraque blanche, et faites un 
melange visqueux. Enduisez le metal avec la moitie de la preparation, puis 
mettez au feu selon l’usage. Trempez dans le reste de la preparation, apres 
avoir delaye avec de Peau et de la cendre de bois de peuplier ; car les 
melanges sans substance propre (2) operent bien sans feu. On rend ainsi 
les teintures ^ 3 ) capables de resister ala chaleur, meme aidee des liquides. La 
nature triomphe de la nature. 

2 7. Prenant la vapeur sublimee decrite plus haut, broyez avec de Palun 
et du misy,et apres avoir imbibe avec du vinaigre, jetez-y unpeu de cadmie 
blanche, ou de magnesie, ou de chaux vive,afin que d’un corps metallique il 
s’en forme un autre. Broyez avec du miel tres blanc ; faites une liqueur, dans 
Iaquellc vous teindrez a chaud ce que vous voudrez ; laissez deposer etla trans- 
formation sera accomplie. Ajoutez a la composition un peu de soufre apyre, 
afin que la preparation penetre a Pinterieur (4). La nature domine la nature. 


(1) C’est un procede pour colorer 
superficiellement le cuivre, le plomb, 
oulefer en blanc d’argent, a l’aided’un 
enduit.(Voir Papyrus de Leide. Introd ., 
p. 52 .) 

(2) Ceci semble s’appliquer aux ver- 


nis appliques a la surface du metal; 
par opposition au cas ou le metal meme 
est attaque. 

( 3 ) Teinture par vernissage. 

(4) 11 semble qu’il s’agisse ici d'une 
teinture par amalgamation. 
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28. Prenez 1 once d’arsenic, une demi-once de natron, 2 onces de la pel- 
licule des feuilles tendres du pecher, une demie (once de sel, 1 once de sue 
de murier, de Falun schisteux une quantite e'gale. Delayez tout ensemble 
dans du vinaigre, ou de l’urine, ou de la chaux liquide (1 , jtisqu’a ce qu’il 
se forme un liquide ^homog&ne). Teignez-v a chaud les feuilles obscurcies 
(oxydees) du metal et vous obtiendrez un me'tal sans ombre (brillant) (2). La 
nature domine la nature. 

29. Ecartez toutes les choses utiles a For et a l’argent, et il ne reste rien; 
il n’y a plus rien a exposer, excepte la montee (evaporation) de la vapeur 
sublimee et de Feau >3); mais je passe a dessein ces choses sous silence, 
attendu qu’elles figurent largement dans mes autres ecrits. Prohtez du 
present ecrit (4). 


II. 11. — DEMOCRITE A LEUCIPPE 

(Livre V de Democrite adresse a Leucippe.) 

Democrite d Leucippe , son ami , salut ( 5 ). 

1. Sache ce qu’il y avait sur ces arts des Egyptiens, 6 Leucippe, dans les 
livres des prophetes persans (6). J’ai ecritdansle dialecte vulgaire; parce que 
e’est celui qui convient le mieux au sujet ; mais le livre lui-meme n’est pas 
vulgaire ; car il contient des enigmes mystiques, anciennes et tres raisonna- 
bles ; enigmes que les ancetres et les rois de la divine Egypte ont exposees (7). 


(1) Eau de chaux, ou lait de chaux. 

(2) Teinture par amalgamation. 

( 3 ) En d’autres termes, Fauteur s’en 
refere a ses autres ouvrages sur la dis- 
tillation. 

(4) Cest la conclusion des deux trai- 
tes relatifsa lateinture en or et enasem, 
ou argent : teinture operee tantot a la 
surface, par coloration directe du me- 
tal ou vernissage : tantot a fond, par fa- 
brication d’un alliage. Ces traites con- 
sistent en une serie de recettes, conge- 


neres de celles du Papyrus de Leyde; 
mais a la suite desquellesFauteuraajou- 
teles axiomes mystiques relatifsa la na- 
ture. L’idee de la transmutation vraie 
n’y est pas manifeste. 

^ 5 ) Cette phrase a ete omise par acci- 
dent, dans le texte grec imprime. 

(6) Cp. Orig . de VAlch ., p. 47. 

(7) 11 y a la dansle grec quelques mots 
inintelligibles, par suite des erreurs 
du copiste. 
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Quant a moi qui suis ton ami, je me servirai d’enigmes raisonnables, 
telles que personne n'en a ecrites pour moi parmi les inities Egyptiens. 
Toi, medecin, qui as resprit eveille, j’aurai soin de t’expliquer ouvertement 
toutes choses. L'ouvrage comprend le blanchiment et le jaunissement, ainsi 
que les amollissements et les cuissons du minerai de cuivre. Je laisse de 
cote la teinture; mais plus tard je reviendrai surtous les produits sin- 
gulars qui se fabriquent au moyen de ce meme cuivre et du cinabre. 
Tu peux faire de l’or avec la cadmie et les autres especes, par calcinations et 
alliages, et fabriquer des produits singuliers. 

2. Or, le livre commence ainsi : Prenez de Parsenic lamelleux, et fabri- 
quez des feuilles metalliques. Mettez dans un pot rond, et brulez. Puis, 
lorsque la preparation) est a point, jetez-y du lait ancien, en le versant sans 
incliner le vase. Lorsqu’il est coagule, enlevez et delayez avec de Palun 
arrose d’urine de genisse, pendant sept jours ; puis, faites secher au soleil; et 
delayez-y de nouveau de la saumure; jetez-y Pefflorescence saline (i) ; gar- 
dez pendant sept jours, et le produit se forme. Prenez-le; faites secher de 
nouveau au soleil ; mettez cette 'preparation) dans un pot, faites-la cuire avec 
dePhuile de ricin ou deraifort, jusqu’ace qrnelle devienne jaune. Projetez-y 
du cuivre et il blanchira. Le meme eifet est produit par la sandaraque. En 
traitant de meme par la matiere verte, la moitie du cuivre sera employee 
pour le jaunissement, et l’autre partie pour certains arrangements (2;. 

3. Voici comment s^opere le traitement des mati&res sulfureuses pour le 
blanchiment du cuivre. Prenant de Parsenic, faites macerer, soit danslesel 
pendant neuf jours, soit dans Purine d‘un impubdre; ou bien, car cela vaut 
mieux, pendant vingt et un jours. Puis delayez dans du vinaigre ( 3 ) de 
citron, pendant sept jours, en y melangeant la partie blanche des citrons; 
ensuite faites secher. Puis, prenant de la sandaraque couleur de fer, mettez- 
la en morceaux et faites macerer dans la saumure, pendant vingt et un jours. 
Puis, prenant de Peau et du calcaire, faites une liqueur, dessechez et conser- 
vez. Ensuite, prenant la sandaraque. faites la bouillir avec de l’huile pendant 


(t) Dioscoride, Mat. med ., V. 128. | cette parait etre une teinture pour 

— Jntrod.j p. 2C7. • blanchirle cuivre au moyen del’arsenic. 

(2) Le commencement de cette re- | ( 3 ) C’est-a-dire dans le jus acide. 
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un jour; faites bouillir pareillement sur v un feu) de sciure de bois, avec 
de la chaux et maintenez Feau en contact pendant un jour et une nuit. 
Ensuite, prenant de Fune et de Fautre parties egales, jetezdans une roge(t). 
Fattes cuire dans Fhuile de ricin ou de raifort, jusqu'a ce que la mati£re 
soit sdche. et conservez. Ensuite (prenant! du minerai de cuivre, pareil 
(en couleur au corail natif, sans operer la fusion a la facon des artisans, 
melangez (?). D’abord nettoyez le vase de verre (destine a contenir le 
melange?) ; puis, affinez de la maniere que j’exposerai plus tard. Ensuite, 
projetez (sur le metal), et le produit sera blanchi (2). Partagez en deux pour 
l’usage, ainst que je vous l’ai d it plus haut ( 3 ). 

4. Prenant seulement deux parties du cuivre traite ; de Parsenic et 
de la sandaraque, une partie de chaque; de Falun, une demi-partie; et de 
la pate de safran, deux parties ; delayez, pendant vingt et un, ou quatorze, 
ou sept jours. Pour delayer, jetez le liquide sur la matifcre, et apres l’avoir 
epuisee, vous verrez pendant le delayement, un changement de couleur, 
pareil a ceux du cameleon. Mais lorsque la mature ne change plus et cesse 
d’otfrir plusieurs apparences, alors comprenez que vous obtiendrez heu- 
reusement le delayement en operant, suivant le procede des Proph£tes 
egyptiens, dans un vase de verre ; ils font cuire legerement et ils projettent. 

5 . Pour notre part, ceux qui nous inspirent confiance exposent autrement, 
en langage ordinaire, les operations subsequentes. Prenant le cuivre et 
placant dans le mortier la preparation huileuse, mettez le produit dans une 
boite et faites macerer pendant 3 1 , ou 21, ou 1 5 jours, principalement dans 
le crottin de cheval (4); enlevez ensuite et gardez. Delayez a la fa^on des 
medecins, jetant dans la composition du misy, de la couperose, en quantite 
convenable, du safran, de la chelidoine, a raison d'une partie de chaque 
contre quatre parties de rouille ( 5 ) maceree. Puis faites fondre, apr£s avoir 
delaye avec un peu de jaune (bile de veau), et attendri avec de la gomme 
le produit amene a un etat constant par la maceration consciencieusement 


(1) Nom de quelque vase ou instru- 
ment, qui ne se trouve pas dans les 
dictionnaires. 

(2) Cest encore un procede pour 
blanchirle cuivreau moyen deFarsenic. 


( 3 ) A la fin de la recette precedente, 
(4> Afin d'entretenir une douce cha- 
leur. 

( 5 ) De cuivre ? 
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pratiquee. Lorsque vous aurez de'laye a la mani£re des medecins, ajoutez 
quelque peu de la partie aqueuse des plantes, avec de Tefflorcscence saline 
et du sue de poireau (1). Ensuite reprenant le produit, faites le cuire & la 
maniere des medecins dans une cuiller, en agitantavec une spatule. Broyez, 
faites cuire pendant irois jours : trois decoctions de quatre heures chaque 
jour. Lorsque vous aurez acheve' la cuisson, en veillant a ce que la com- 
position ne se dessdche pas, mais conserve la consistance ole'agineuse ; 
mettez dans un vase de verre; faites digerer peu a peu dans du fumier, jus- 
qu’a ce que la matiere se solidihe. Enlevez et delayez : gardez. 

Prenant du mineral d’argent; de la terre de la qualite la plus tendre, 
celle que quelques-uns nomment terre de Ohio ou ochre, deux parties ; 
du minium du Pont, une partie, et du contenu de la hole, deux parties ; 
delayez avec la partie liquide du soufre et faites cuire sur un feu regulier : 
vous trouverez un corps puissant, possedant la couleur du cinabre, ou 
du corail, ou du minium. Cette grande merveille, cette merveille ine- 
narrable, on la nomme chrysocorail (corail d'or). Quant aux autres noms 
quelle regoit, le vulgaire les ignore (2). Projetez cette substance et sou- 
mettez Largent a Taction du feu. Cache ce Tout ( 3 ) que nous avons blanchi ; 
par crainte de Tenvie, 6 Leucippe. Bonne sante. 


11. hi. — SYNESIUS LE PIIILOSOPHE A D10SC0RUS 

SUR LE L1YRE DE DEM0CR1TE. — COMMENTAIRES 

A Dioscoras, pretre du gi'and Serapis , a Alexandrie , avec V approbation 
de Dieu , le philosophe Sjmesius , saint . 

1. La lettre que tu m’as adressee sur le livre du divin Democrite ne nYa 
pas laisse indifferent; loin de la. Avec beaucoup de z^le et un grand effort, je 


(1) Ou d’algue marine. 

(2) Cette recette estcelled’une poudre 
de projection ; elle esttrop obscure pour 
que le sens puisse en etre precise. Le 
nom meme du « corail d’or » repre- 


sente une preparation dont nous ne 
connaissons pas le sens exact. 

( 3 ) Synonyme de Talliage de plomb 
et de cuivre. (Introd., p. 1 53 .) 
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me suis mis resprit a la torture et j'ai eu hate de venir aupres de toi . Nous 
nous proposons de dire quel etait cet homme, le philosophe Democrite, ce 
naturaliste venu d’Abdere, qui a dirige ses investigations sur toutes les 
choses de la nature et qui a traite des etres naturels. Abdere est une viliede 
Thrace. Democrite etait un tres savant homme qui, venu en Egypte, fut 
initie aux mysteres par le grand Ostanes, dans le sanctuaire de Memphis, 
par lui et ses disciples, pretres d’Egyptc. Tirant de lui ses principes, ilcom- 
posa quatre livres deteinture, sur Tor et Targent (1), sur les pierres et sur 
la pourpre. Par ces mots, « tirant ses principes », j’entends qu’il ecrivit 
d’apres le grand Ostanes, Car cet (ecrivain) est le premier qui ait emis ces 
axiomes : « la nature est charmee par la nature »; et « la nature domine la 
nature » ; et « la nature triomphe de la nature », etc. 

2. Mais il est necessaire que nous recherchions (le sens des ecrits) du 
Philosophe (2) et que nous apprenions quelle est la pensee et quel est l’ordre 
de ses enseignements successifs . Qu’il ait forme deux catalogues, c’est un 
fait certain pour nous ; car il a fait deux catalogues, a savoir : celui du jaune 
et celui du blanc. D’abord il a catalogue lessolides, puis les liqueurs, c’est- 
a-dire les matures aqueuses, bien qu'aucune de celles-ci ne soit employee 
dans TArt. En effet, lui-meme, en parlant du grand Ostanes, atteste que 
celui-ci ne s'etait passervi des projections des Egyptiens, ni deleurs proce- 
des [de cuisson ; mais qu’il operait sur les substances avec des enduits 
place's au dehors, et faisant agir le feu il effectuait la preparation. Et il dit : 
c'est l’usage chez les Perses d’ope'rer ainsi ( 3 ). Or ce qu’il dit signitie que : si 


(1) Les deux premiers de ces livres, 

ou leurs extraits, ne sont autres que 
les deux collections de recettessur Tart 
de faire de Tor fou de teindre en or) et 

sur la fabrication de l’asem (ou de Tar- 
gent), quiconstituent lapartie essentiel- 
le du Traite intitule : « Questions natu- 
rellesetmysterieuses ». — Le troisieme 

est perdu : cependant Touvrage sur Tart 

de fabriquer le verre et les pierres pre- 

cieuses artificielles, que nous trouvons 

dansles Collections alchimiques, doiten 
tirersa premiere origine. Quanta Tou- 


vrage sur la pourpre, il n‘en subsiste 
qu’un debris en tete des « Questions 
naturelles ». — Ces divers sujets sont 
demeuresla matiere commune desvieux 
traites alchimiques, comme le prouve 
le titre que j 1 * * * * * 7 ai reproduit (Originesde 
VAlchimie , p. 1 2 3 ) et le conrenu du 
Traite de Mdise , donne plus loin. 

(2) Le Philosophe par excellence, 
Democrite. 

( 3 ) Ce passage semble etablirune dis- 
tinction entre les metauxcolores, apres 
fusion au creuset, par la projection de 
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tu n'attenues (i) pas les substances, si tu ne les dissous pas, si tu ne les epui- 
ses pas de leur partie liquide (2 , tu ne feras rien. 

3 . Arrivons maintenant aux discours de l’e'crivain; ecoutons ce qu’il dit ( 3 ). 
II est d’abord question de la rhubarbe du Pont. Remarque la circonspection 
de notre auteur. 11 a commence par les plantes, afin d’indiquer la fteur (4); 
car les plantes portent des fleurs. II a parle de la rhubarbe du Pont, parce 
quele Pont-Euxin ( 5 ) estalimente'parlesfleuvesqui s’ye'coulent. Voulantdonc 
mettre ce point en lumiere, il entend par \k (6) Tepuisement de la partie 
liquide, Tassombrissement (7) et l’attenuation (8) des corps metalliques, ou 
des substances. 

3 bis . Dioscorus. — Et dans quel sens dit-il : « leserment nous a ete'impose 
de ne rien exposer clairement a personne » ? 

S June's ius. — II a dit avec raison <c a personne », c’est-a-dire a personne 
d’entre les non i n i ties. Le mot personne ne se rapporte pas a tout le monde 
absolument; car lui-meme parle pour ceux qui sont inities et qui ont 
resprit exerce. 


certaines matieres, et les metaux colo- 
res par voie d'enduit. L’enduit pouvait 
d’ailleurs constituer un simple vernis 
superficiel ; ou bien attaquer le metal, 
en formant a sa surface un alliage, 
amalgame, sulfure, ou arseniure, dont 
la nuance etait en outre modiliable par 
Taction du feu. (V. Introd. f j>. 59 et 60.) 

(1) C’est-a-dire qu’il faut reduire les 
corps a leur dernier degre de division; 
a leur quintessence, comme on a dit 
plus tard au moyen age. 

(2) On voit apparaitre ici Tidee de fixer 
les corps, en leur enlevant leur liqui- 
dite, ou fusibilite ; cette qualite etant 
envisagee comme un element distinct 
des corps. (Cp . t Origines de VAlchimie , 
p. 280 et 281 .) 

( 3 ) Aux recettes obscures, mais posi- 
tives du Pseudo-Democrite, qui sont 
celles d’un experimentateur, succedent 
les commentaires mystiques d’un phi- 
losophe neo-platonicien. 


(4) C’est-a-dire la couleur, Jlos, avOo; 
II y a ici un jeu de mots. 

( 5 ) Le grec dit simplement: “oVro;, la 
mer. II y a la un autre jeu de mots 
dontle sens nous e'chappe. Amoins que 
Ton n’interprete cette phrase par la 
figure 18 de YIntrod., p. 141 ; oil se 
trouve repre'sente un recipient appele 
t:ovtoc, en forme de bassine, et dans 
lequel s’ecoule le jet d’une distillation, 
opere'e avec les produits designes ici 
sous le nom mystique de fleurs. 

(6) Voir la note (2) ci-dessus. 

(7) Oxydation ou sulfuration superfi- 
cielle qui detruit Teclat du metal. Les 
metaux en effet perdent leur eclat en 
s’oxydant et se changeant en matieres 
pulverulentes, telles que le vert-de-gris, 
la rouille, etc. 

(8) Cest-a-dire la reduction a leur 
dernier degre de division. Voir la note 
(1) ci-dessus. 
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4. Remarque encore ce qu’il dit dans 1' Introduction de la Chrj'supce : u Ie 
mercure, provenant du cinabre et la chrysocolle ». 

D. — A-t-on besoin de ces sortes (de substances) ? 

5. — Non, Dioscorus. 

D. — Mais desquelles a-t-on besoin ? 

S. — Tu l’asentendu dire; entends-le encore une fois. En parlant de la 
dissolution des corps (metalliques), on veut dire que tu les dissolves et que 
tu en fasses des eaux (1); afin qu’ils deviennent fluides et quails s’assom- 
brissent (2) et qu'ils soient attenues ( 3 ). Chest Id ce que Ton appelle eau 
divine (4), mercure, chrysocolle, soufre apyre. 

II y a aussi d’autres denominations. Ainsi le blanchiment est une cal- 
cination, et le jaunissement une regeneration igne'e ; car telles de ces 
(substances) se calcinent elles-memes, et (telles autres) se regendrent elles- 
memes (5). Mais le Philosophe les a designees par plusieurs noms (6) et 
tantot au singulier, tantot au pluriel, afin de nous exercer et de voir si nous 
sommes intelligents ; car il adit, en poursuivant son discours: « Si tu es 
intelligent et que tu procedescomme il a ete ecrit, tu seras bienheureux; car 
tu vaincras par lamethode la pauvrete, ce mal incurable ». Il nous detour- 
ne done et nous detache de la vaine erreur, afin de nous atfranchir de 
cette imagination de la pluralite' des matieres (7). 


(1) Des liquides. 

(2) Voir la note (7) de la page prece- 
dente. 

( 3 ) Voir la note (1) de la page prece- 
dente. 

(4) Ou eau de soufre. — En d*autres 
termes, pour obtenir ces efifets, les 
metaux doivent etre attaques avec le 
concours de l’eau divine, du mercure, 
de la chrysocolle etdu soufre. La phrase 
grecque est elliptique. En ailirmant 
que Ton n’a pas besoin de ces subs- 
tances, hauteur parait vouloir dire que 
ces agents n'eprouvent pas par eux-me- 
mes la transmutation : ils n’en sont 
pas la matiere fondamentale, mais les 
intermediaires. 


( 5 ) Faut-il entendre par la les pyrites 
qui, une fois echaulTees, brulent, se 
grillent et sechangent en oxydes, sans 
combustible exterieur? Et les sulfures, 
qui peuvent re'generer leurs metaux 
par un grillage menage, comme les 
sulfures de plomb, d’antimoine, etc ? 

(6) Sur cette multiplicity des noms 
mystiques, destinee a voiler la science 
aux non-inities, voir la nomenclature 
prophetique, Introd p. 10. Ces noms 
d'ailieurs ne s'appliquent pas necessai- 
rement a une meme substance ; mais 
ils designent parfois les substances 
differentes, employees dans la suite 
d’une meme operation. 

(7) Voir I, xv, p. 37 de ce volume. 
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Fais attention a ce qu’il dit dans blntroduction de son livre : « Je viens 
moi aussi en Egypte, apportant les questions naturelles, afin que vous 
dedaigniez la matiere multiple » (1). Or il appelle naturels fles corps (metal- 
liques solides. Gar si ces (corps) ne sont pas dissous, puis de nouveau soli- 
dities, rien ibaboutira pour baccomplissement de b oeuvre. 

5 . Pour que nous comprenions bien que les liquidesderivent dessolides, — 
autrement dit la fleur (2), — vois comment il s’exprime : « Lesproduits 
contenus dans les liqueurs sont le safran de Cilicie, baristoloche, etc. ». 
En parlant ainsi des fleurs, il nous a fait voir que les eaux derivent des soli- 
des. Et pour nous persuader qu’il en est ainsi, apr&s avoir dit « l’urine d’un 
impub£re », il ajoute : « beau de chaux, l’eau de cendre de choux, l’eau 
de lie, beau d’alun » ; et, a la fin, il parle du lait de chienne. 11 est evident 
pour nous que cela est pris dans le sens vulgaire ; car il a introduit comme 
substances propres a dissoudre les corps (metalliques), beau de natron et 
beau de lie. Vois comment il a dit : « L’objet meme de la Chrysope'e, ce 
sont les choses qui transforment la matiere etproduiscnt les metaux ( 3 ) et 
les (substances) qui resistent a Faction du feu; car en dehors de ces choses 
il n’y a rien de sur. Si done tu es intelligent et que tu procedes comme il 
a ete ecrit, tu seras bienheureux». 

6. D. — - Et comment dois-je comprendre ? Philosophe, je desire apprendre 
de toi la me'thode. Gar si je nben rapporte seulement aux explications 
donnees (prece'demment), je iben tirerai aucun profit. 

5 . — ■ Ecoute, Dioscorus, comment il parle; aiguise ton esprit sur le texte 
de son discours, et applique-toi (a saisir) dans quel sens il dit : « Transforme 
leur nature, car la nature a ete cachee a binterieur » (4). 

D. — * O Sync'sius, de quelle transformation parle-t-il ? 

S. — De celle des corps (metalliques.) 


(1) Le texte grec de Democrite donne 
plus haut est un peu diilerent (v. p. q 3 
du Texte grec et p. 44 de la Tra- 
duction). 

(2) Le principe colorant fourni par 
une dissolution (v. F/05, Floridus. — 
Jntrod.j p. 23 a). 

( 3 ) L’auteur joue sur la similitude 


des mots [ictaXXoLOJvT* et u.s7*XXrjov7a. 

(4) S’agit-il ici de la regeneration 
des metaux, latents dans leurs mine- 
rais? ou de la fabrication des alliages 
diversement colore's et qu’il con- 
vient de teindre, non seulement a 
la surface, mais dans la profondeur? 
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D. — Et comment Paccomplir, comment en transporter la nature au 
dehors ? 

S. — Aiguise ton esprit, Dioscorus, et fais attention aux expressions 
employees. 

D. — Comment s exprime-t-ii ? 

S. — Si done tu traites (la matiere) comme il faut, tu transposes la nature 
au dehors. II s’agit de la terre de Chio, de l’asterite, de la cadmie blanche, etc. 
Remarque quelle est la circonspection de Pauteur, comment il a fait 
allusion h toutes sortes de substances blanches, afin de faire entendre le 
blanchiment. Ce qu 'il dit. Dioscorus, revient done a ceci : Mets les corps 
(metalliques) avee le mercure et divise finement, puis reprends un autre 
mercure. Car le mercure attire a soi toutes choses. Laisse macerer 3 ou 
4 jours ; jette le produit dans un botarion (matras ou vase de digestion), et 
place sur un bain de cendre qui ne soit pas chaufie par un feu ardent, 
mais chauffe doucement ; e’est-^-dire sur un bain d kdrotakis. Pendant 
Faction du feu, on ajuste au botarion un instrument de verre en forme de 
mamelle, adapte a sa partie superieure, avec chapiteau (i . Recois beau 
qui s’echappepar la pointe de la gorge et garde-la pour la decomposition : 
e’est la ce qu’on appelle beau divine (ou beau de soufre). 

Elle produit la transformation, e’est-a-dire l'operation qui amene au 
dehors la nature cachee : e’est ce qu‘on appelle la dissolution des corps 
(metalliques). 

Cette (preparation), lorsqu’elle a ete decomposee, prend le nom de vinai- 
gre, ou de vin amineen, et des noms analogues. 

7. Pour que tu admires Phabilete de 1 ’auteur, vois comment il a forme 
deux catalogues: Pun de la Chrysopee, [l’autre) de PArgyrope'e, et en outre 
deux liquides : Pun pour le jaune, Pautre pour le blanc, c^est-a-dire pour Tor 
et pour Pargent; il a nomme le catalogue de Por, Chrysopee, et celui dc 
Pargent, Argyropee (2b 

D. — Tu paries tout a fait bien, philosophe Synesius. Mais quel 


(1) Cette description est celle d'un 
aiambic, avec bain-marie et hole de con- 
densation (v. fig. 40, Introd.y p. 164). 


[2) Ce sont les deux chapitres des 
a Questions naturelles et mysterieu- 
ses », p. 45 et p. 52 . 
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est le premier point de Part, est-ce le blanchiment, ou le jaunisse- 
ment ? 

S . — C’est plutot le blanchiment. 

Z). — Et pourquoi parle-t-il d'abord du jaunissement ? 

S. — Parce que Tor est prefere k 1’argent. 

Z). — Devons-nous proceder ainsi, Synesius ? 

S. — Non, Dioscorus; mais il convient d’exercer notre esprit et notre 
pensee. Voici comment les choses ont dte arrangees. Ecoute le parler:«Je 
m’entretlens avec vous comme etant des gens intelligents, et j’exerce votre 
esprit. »Maintenant si tu veux savoir exactement les choses, fais attention que 
dans les deux catalogues le mercure a e'te' classd avant toutes choses, et dans 
le jaune : ce qui signi fie Tor; et dans le blanc:ce qui signifie l'argent. Dans 
(le traite de) l’or, il est dit : « Le mercure qui provient du cinabre ». Et dans 
le (traitd du) blanc, il est dit : « le mercure qui provient de Parsonic ou de la 
sandaraque (i) », etc. 

8. D. — Le mercure est done de differentes sortes ? 

S. — Oui, il est de differentes sortes, tout en dtant un. 

D. — Mais, s‘il est un, comment est-il de differentes sortes ? 

S . — Oui, il est de differentes sortes, et il a une tres grande puissance. 
N’as-tu pas entendu dire Hermes : « Le rayon de miel (2) est blanc », et 
« le rayon de miel est jaune » ? 

D. — Oui, je (le lui) ai entendu dire. Mais ce que je veux apprendre, 
Synesius, enseigne-le-moi : e’est l’opdration que tu sais.Le mercure prend 
done de toute maniere les apparences de tous les corps ? 

5 . — Tu as compris, Dioscorus. En effet, de meme que la cire affecte 
la couleur qu'elle a regue ; de meme aussi le mercure, 6 philosophe, 
blanchit tous les corps et attire leurs ames; il les digere par la cuisson et 
s’en empare. Etant done dispose' convenablement, et possedant en lui- 


(1) Geci montre que le mot mercure 
signifiait a la fois notre mercure et notre 
arsenic ( Introd p. 239 et 99). — 11 
s’agit ici de l’action tinctoriale que far- 
senic, aussi bien que le mercure ordi- 
naire, peut exercer sur les metaux. De 
la Tidee d’une essence commune aux 


deux agents. Il semble que les observa- 
tions relatives a ces deux corps aient 
ete le point de depart de la notion du 
mercure des philosophes, ou matiere 
premiere metallique, destinee a etre 
l’intermediaire de la transmutation. 

(2) C’est-a-dire le mercure. 
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meme le principe de toute liquidite, lorsqu’il a subi la decomposition, il 
opere partout le changement des couleurs. II forme le fond (1) permanent, 
tandis que les couleurs n’ont pas de fondement propre. Ou plutot le mer- 
cure, perdant son fondement propre, devient un sujet modifiable par les 
traitements executes sur les corps me'talliques et sur leurs matieres (2). 

9. D. — Et quels sont ces corps et leurs matieres ( 3 )? 

S. — C'est la tetrasomie (4) et ses congenfcres. 

D. — Et quels sont ses congen&res? 

S. — Tu as entendu dire que leurs matieres sont leurs ames ( 5 ). 

D. — Ainsi les matidres (des metaux) sont leurs ames ? 

S. — Oui; car de meme que le menuisier, lorsqu’il prend un objet de 
bois et qu'il fabrique un siege, ou un char, ou quelque autre chose, ne tra- 
vaille que sur la manure ; de meme aussi opere cet art, 6 philosophe, lorsqu’il 
divise les corps. Ecoute, 6 Dioscorus : le tailleur de pierre taille la pierre, 
ou bien la scie, afin de la rendre propre a son usage. Semblablement aussi 
le menuisier scie et taille lebois, pour en faire un siege, ou un char : Tartiste 
ne cherche pas par-la a modifier autre chose que la forme ; car il n ? y a rien 
\k que du bois. Semblablement aussi, l’airain faconnd en statue, en 
anneau. ou en] tout autre objet : l’artiste ne cherche a modifier que la 
forme (6b 

De meme aussi le mercure travails par nous recoit toutes sortes de for- 
mes. Fixe sur un corps forme' des quatre Elements, ainsi qu’il a dte dit, il 
y demeure fermement attache et il est impossible de Ten chasser : il est k 


(1) La notion de la matiere premiere 
apparait ici tres clairement (v. Origines 
de VAlchimie . p. 265 et 267), et cela 
avec le double sens oppose, de'veloppe 
dans le Timee. D'une part, la matiere 
premiere est le fond permanent des 
choses et subsiste par la; tandis que, 
d’autre part, elle est depourvue d’une 
forme qui lui soit propre, et e'prouve les 
modifications qui repondent aux qua- 
lites particulieres des corps; a leur cou- 
leur, par exemple, dans le cas actuel. 

(2) C’est-a-dire que le mercure est : 
d’une part, la matiere premiere et 


ge'nerale, qui forme le fond de la trans- 
mutation ; et, d’autre part, qu’il perd 
son caractere propre et individuel, dans 
Texecution de celle-ci. 

( 3 ) L’auteur distingue la matiere du 
metal, c’est-a-dire son fond propre, de 
ses qualites apparentes. 

(4) Mot qui designe 1 ’ensemble des 
quatre metauximparfaits: cuivre,plomb, 
etain, fer. 

( 5 ) Cp. Introd ., p. 248. 

(6) Cp. Enee de Gaza ; Origines de 
VAlchimie , p. 7 5 . 
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la fois domineet dominant. Voila pourquoi Pdbechius disait qu’ilavait une 
grande affinite. 

10. D. — Tu as bien resolu (les difficultes), philosophe. Tu m’as instruit, 
philosophe. 

S. — Je veux done revenir en hate a la parole de hauteur, en repre- 
nant des le commencement les choses qu’il a dites en langage indirect ; 
« le mercure (ordinaire) provient du cinabre ». Mais tout mercure est 
engendre par les corps (metalliques) (1). 

D. — Nc parle-t-il pas ici du cinabre, afin de montrer que le mercure 
(ordinaire) provient du cinabre ? 

S. — Le cinabre designe la substance mercurielle jaune ; tandis que la 
substance mercurielle blanche est le mercure. En acte, il existe a l’etat 
. blanc; tandis qu’en puissance, il devient jaune (2). 

D. — Le Philosophe n’a-t-il pas dit : « O natures celestes, creatrices des 
natures, vous triomphez des natures au moyen des transmutations ! 

S. — Oui ; e’est pour cela qu’il a dit : « ... car si tu n'operes pas la trans- 
formation, il est impossible que reflet attendu se produise. Chest en vain 
que prendront de la peine ceux qui approfondissent Petude des matidres, a 
moins qu’ils ne recherchent les natures des corps (metalliques) de la magne- 
sie ». Car il est permis aux operateurs et a ceux qui transcrivent les memes 
enseignements d’employer indifleremment telle ou telle manure. Done il a 
dit : « le corps de la magnesie »; ce qui signifie le melange des substances. 
C'est pour cela qu’il dit, en poursuivant, dans l’introduction de (son livre 
sur) la fabrication de Tor : « Prenant du mercure, iixez- (le) avec le corps 
(metallique) de la magnesie » ( 3 ). 

1 1. D. — Ainsi le mercure est Lelement qu’il faut preferer ? 

S. — Oui, car c’est par lui que le Tout est defait, puis retabli de 
nouveau : suivant le degre convenable pour chaque traitement, on reussit 


(1) Ceci parait signifier que tout me. 
tal renferme un element mercuriel. 

(2) Ceci est tres clair : il s’agit ici d’un 
cote' du mercure libre, et de l’autre du 
mercure combine, existanten puissance 
dans le cinabre, son minerai. 

( 3 ) 11 s’agit ici d'un alliage complexe, 


le metal de la magne'sie, forme proba- 
blement par bunion des quatre corps 
ou metaux fondamentaux, et auquel on 
associe le mercure, pris dans son sens 
ordinaire, ou plutot dans le sens mys- 
tique du mercure des philosophes (v. 
aussi Introd.j p. 2 56 ). 


SYNESIUS A DIOSCORUS 6g 

avcc la chrysocolle (i), autrement dite batrachion (2), qui se rencontre parmi 
les pierrcs vertes. 

D. — Qu'est-ce que la chrysocolle ou batrachion ? Quelle est la significa- 
tion de ces mots: « qui se rencontre dans les pierres vertes » ? 

S . — II est ne'cessaire que nous le cherchions. Nous devons done con- 
naitre ce qui est relatif aux couleurs vertes. Eh bien ! parlons-en, d’apr&s 
ce qui est relatif a l’homme. Car l’homme est le plus important de tous les 
animaux vivant a la surface de la terre. Nous disons de l’homme qui a 
pali ( 3 ), qu'il est devenu vert; il est evident que, comme Pocre, il change 
de qualite specifique en passant a la couleur doree. Ceci est encore plus evi- 
dent, si on le compare a Pecorce de citron, qui represente la qualite meme 
de la couleur jaune pale. L’auteur poursuivant a parle aussi de Parsenic 
jaune (4), afin de montrer qu’il s’agit bien de la qualite' specifique de la 
couleur pale. 

12. Mais, pour que tu voies combien il a mis de circonspection pour expo- 
ser cela en detail, observe avec attention dans quel sens il dit : « Le mercure 
qui provient du cinabre, (e’est) le corps metallique de la magnesie » ( 5 ). Puis il 
ajoute la chrysocolle, le claudianos, Parsenic. 11 a introduit le nom de 
Parsenic (6) (c’est-&-dire du masculin), afin de le distinguer des substances 
feminines (7). Apr&s le claudianos, il parle de Parsenic jaune : il met d’abord 
deux substances jaunes du genre fe'minin (8), puis deux substances du genre 
masculin. Il faut done approfondir et voir ce que cela peut vouloir dire. 
Comme j’avance, Dioscorus ! I ci il transforme Por, puis il reprend la 


(1) Malachite; employee dans la sou- 
dure de Por. — Introd ., p. 243. 

(2) A proprement parler : la matiere 
couleur de grenouille verte. Ce mot 
signifie aussi Renoncule aquatique. 

( 3 ) L’auteur joue sur lemot pali, or/ 
aavra, signifiant litteralement jauni et 
qui peut etre derive' de wyp a, ocre jaune. 
Il veut expliquer comment la chryso- 
colle ou malachite, matiere verte, sert a 
faire Por qui est jaune ; il cherche donca 
montrer la parente' de la couleur verte 
a la couleur jaune et le passage de l’une 
a Pautre : ces deux couleurs ou qualites 


des corps etant envisagees comme ayant 
une existence propre. 

(4) Orpiment. 

( 5 ) C’est-a-dire la matiere premiere 
du metal de la magnesie. 

(6) L’auteur joue sur le double sens 
de xpssvLxov : arsenic ou masculin. 

(7) Il s’agit d’abord du mercure, qui 
est feminin, 7) uopapyjpo;; puis de la 
chrysocolle. 

(8) Le mercure, c’est-a-dire le cinabre, 
et la chrysocolle, opposes au claudianos 
et a Parsenic. 


TRAITES DEMOCRITAINS 


70 

cadmie, ensuite l’androdamas; or, l’androdamas et la cadmie sont des 
substances seches. II met en evidence la secheresse (1) des corps, et afin 
de rendre cela bien manifeste, il a ajoute Falun decompose. Remarque 
quelle est la circonspection de Pauteur. II voulait que Ies gens senses com- 
prissent dans quel sens il les instruisait, en parlant de Falun decompose; 
car il devait se faire entendre en cela, meme des non ini ties. Mais, afin que 
la chose devint plus certaine pour toi-meme, il a ajoute aussitot le soufre 
apyre, c ? est-a-dire le soufre non calcine. Le Tout, c’est-a-dire les especes 
dessechees, signifie les corps metalliques amenes a Funite (2). Ensuite 
il ajoute la pyrite desagregee, ne designant aucun autre corps et sans spe- 
cifier. Ceci est dtabli comme une verite, a savotr que ce qui reste a la 
fin est see. Faisant des subdivisions dans cette matiere, il ajoute le mi- 
nium du Pont ( 3 ). Ainsi, passant des substances seches aux substances 
liquides. il a parle du minium, et specialement de celui du Pont. Car s’il 
n’avait pas ajoute « du Pont », il ne serait pas arrive h se faire compren- 
dre (4). Et voulant confirmer (son dire), il a ajoute' Feau du soufre natif, 
provenant du soufre seul. 

t3. D, — Tu as bien rdsolu (les difficult^, philosophe; mais prends 
garde dans quel sens, il a dit : « si en le purifiant par la chaux... » 

S. — O Dioscorus, tu ne fais pas attention. La chaux vive est blanche, 
et Feau qui en provient est blanche et apre, et l*eau de soufre, par ses 
exhalaisons, blanchit. Pour plus de clarte, il a ajoute aussitot : « la vapeur 
de soufre ». N’a-t-il pas rendu tout cela evident pour nous ? 

D. — Oui, tu as bien parle. Apres cela (il mentionne) le sory jaune, la 
couperose jaune et le cinabre ( 5 L 

S. — Le sory et la couperose, des substances jaunes ? Comment cela? 
Tu n'ignores pas qu'elles sont vertes (6). Ayant done en vue la reduc, 


( 1 ) La secheresse, qualite, est prise ici 
avec un sens substantiel ; comme plus 
haut la couleur jaune. 

(2) La fin de la phrase est inintel- 
ligible, le copiste ayant probablement 
repete le membre de phrase qui pre- 
cede. 

( 3 ) Introd ., p. 261 . 


(4) Jeu de mots sur la mer, ttovtoc, 
matiere humide par excellence, v. p. 62. 

(5) Une variante indique ici le sel 
ammoniac, au lieu du cinabre. 

(6) Le mot y aXxavOo;, couperose, ex- 
prime a la fois le sulfate de cuivre bleu, 
le sulfate de fer vert et leurs melanges. 
Le sory est un sulfate de cuivre basique. 
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tion du cuivre (& l’etat m£tallique), c’est-h-dire sa recherche, on plutot la 
teinture du Tout (1), il s’est exprime ainsi, en apportant une nouvelle 
confirmation, et il a ajoute sur la fin : « Aprtis que Ton a fait disparaitre la 
rouille, operation appele'e reduction, alors la projection des liquides ayant 
eu lieu, il sc produit un jaunissement stable. » Reellement la liberalite de 
hauteur est rendue ici manifeste. 

14. En effet, vois comma aussitot il reunit les choses dans son explica- 
tion. « Quant aux substances susceptibles de former des liqueurs, ce sont 
le safran de Cilicie (2), haristoloche, la fleur de carthame, la fleur du 
mouron & fieurs blcues ». Que pouvait-il dire ou enumerer de plus,afin de 
nous persuader, sinon parler de la fleur du mouron? En effet, admire avec 
moi. 1 1 ne parle pas seulement <v du mouron », mais encore de « sa fleur » ; le 
mot mouron nous indiquant l’ascension de Beau ( 3 ), et le mot fleur, hascen- 
sion des amcs de ces plantes, c’est-&-dire celle de leurs csprits (4). En effet, 


plus ou moins ferrugineux, provenant 
deliberation des pyrites. Mais le sul- 
fate de fer pur, ou son melange avec le 
sulfate de cuivre, ne tarde pas a s'oxy- 
der a l’air humide et a se changer en 
sels basiques qui sont jaunes. Ces 
composes peuvent done passer du vert 
au jaune, par des actions en apparence 
spontanees. Quant au cinabre, sa cou- 
leur rouge est ici, comme precedem- 
ment,rangeesous la rubrique du jaune. 

(1) Le mot Tout, - 5 v,revient dans tout 
ce morceau avec un sens mysterieux, 
qui semble s’appliquer a la matiere 
premiere des transmutations metalli- 
ques. C’etait a proprement parler le 
molybdochalque, ou encore le metal 
de la magnesie (v. Introd ., p. 1 53 ). 

Il s'agit toujours d’etudier comment 
une meme matiere peut affecter des 
couleurs diverses, suivant les traite- 
ments et les procedes de teinture. 

(2) Au-dessus le signe du mercure 
dans A. B. 

( 3 ) L’auteur jouesur la ressemblance 
des mots avaya/Ai; (mouron) et avaya yaiv 


(faire monter). Faire monter l’eau signi- 
fie la distillation oula sublimation. 

(4) Le jeu de mots continue, en s*ap- 
pliquant a l’ascension (sublimation) des 
matieres volatiles, appelees esprits ou 
fleurs des metaux,et assimilees aux ames 
des plantes; lesquelles fleurs se produi- 
sent pendant les fusions et iraitements 
des minerais. Ce sont pour nous des 
oxydes sublimes (oxyde de zinc), ou 
entraines par les gaz. On dit encore 
aujourd'hui, dans un sens analogue qui 
remonte aux alchimistes : fleurs arg en- 
tities d\vitimoine; fleurs de ^inc ; fleur 
de sou/re. On disait egalement au sie- 
cle dernier : fleurs d'antimoine , pour 
le sublime jaune et en partie oxyde 
forme' par le sulfure naturel; fleurs rou- 
ges d'antimoine^ pour un sulfure rouge 
forme en presence du sel ammoniac; 
fleurs d' arsenic, pour l’acide arsenieux 
sublime ; fleurs de sel ammoniac % pour 
ce sel sublime, fleurs de benjoin , pour 
Tacide benzoique sublime, etc. {Diet, 
de Chimie de Macquer, 1 778). — On 
lit de meme dans le Lexicon Alchemice 
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s'il n’en est pas ainsi, il n’y a rien de sur. Livres a de vains efforts, les 
mise'rables qui sont ballottes sur cette mer, avec une multitude de peines 
et de fatigues, ne pourront jamais avoir aucun profit. 

1 5 . D. — Et pourquoi, encore une fois, ce philosophe gdnereux, ce 
maitre habile, a-t-il ajoute la rhubarbe du Pont ? 

S . — Remarque la liberalite de Pauteur. II a parle de la rhubarbe elle- 
meme, et afin de nous persuader, il a ajoute « du Pont ». Gar y a-t-il un 
philosophe qui ne sache que la nier (-irrc;) est alimenteede tous cotes par 
beau des fleuves (i) ? 

D. — Tu as parle veridtquement, Synesius, et tu nVas rejoui fame 
aujourd'hui ; car ces choses ne sont pas mediocres. Maintenant je te prie de 
m'enseigner en outre, pourquoi il aparldplus haut de la couperose jaune; 
tandis qu’ici, il ajoute ce mot, sans specifier « avec la couperose bleue » (2). 

S . — Ces mots, 6 Dioscorus, indiquent les fieurs, car elles sont jaunes. 
mais, commc Peau que Ton fait monter ( 3 ) a besoin d’eprouver une fixa- 
tion, il a ajoute aussitot : « la gomme d’acanthe ». Ensuite il a ajoute : « Purine 
d'un impubere, Peau de chaux, l’eau de cendres de chou, l’eau d’alun (4), 
Peau de natron ( 5 ), Peau d'arsenic et de soufre (6) ». Remarque comme il a 
mis en avant toutes les (substances) susceptibles de produire la dissolution 
et la dispersion, nous enseignant evidemment par la la dissolution des corps 
(metalliques). 

iG. Z). — Oui, tu as bien parle. Et dans quel sens a-t-il dit a la fin : « le 
lait de chienne » ? Est-ce afin de montrer que le Tout est tire de la chose 
commune 7) ? 

S . — Reellement, tu ascompris, Dioscorus ; mais observe avec attention 
dans quel sens il dit : « Cette matiere est celle de la Chrysopee. >» 

D. — Quelle matiere ? 


de Rulandus. p. 216 (1612) : Flos est 
bolus yer sublimationem extracius... 
Flos spirituosa rei substantia est ... 
Omnis Jlos per se volatilis et spiri ~ 
tuosus. 

(1) V. p. 62 et la note (4) de la p. 70. 

(2) C’est-h-direave'cle sory (?) — Voir 
plus haut, p. 70, note 6. 


( 3 ) Par evaporation et distillation. 

(4) Variante: Peau de sel ammoniac, 
Fabr. 

( 5 ) Variante : Peau de molybdochal- 
que, Fabr. 

(6) Variante: Peau decouperose, Fabr. 

(7) Y a-t-il la un jeu de mots, sur 
y.yvo; (de chienne) et y.oivo; (commun) ? 
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S. — Qui ne sait que toutes les choses (dont il s’agit) sont volatiles? Car 
ni le lait (1) d’anesse, ni le lait de chienne ne peuvent resister au feu. Le 
lait d'anesse, si tu le deposes quelque part, pendant un nombre de jours 
convenable, finit par disparaitre. 

D. — Que signifient ces mots : «Telles sont les (substances) qui transfor- 
ment la matiere; telles sont celles qui rendent les corps resistant au feu, 
etant elles-memes volatiles »? Et ces mots:«En dehors de ces substances, 
il n’y a rien de sur » ? 

S . — C’est afin que les miserables pensent que ces choses sont vraies (2). 
Mais ecoute encore ce qu’il dit et ajoute : « Si tu es intelligent et que-tu 
procedes comme il a ete e'crit »; au lieu de : « Si tu es habile et que tu dis- 
cernes le calcul qu’il faut employer ; alors tu seras bienheureux. » Et que 
dit-il ailleurs? « Je m’adresse a vous qui etes des gens sense's. » 

Il faut done que nous exercions nos esprits et que nous ne nous trompions 
pas, afin que nous e vitions la maladie incurable de la pau vrete' et que nous ne 
soyons pas vaincus par elle; de crainte qu’etant tombe's dans la vaine pau- 
vrete nous ne soyons malheureux, etant devenus incapables de tirer profit 
de nos travaux. Nous devons exercer nos esprits, aiguiser notre intelligence. 

17. D . — Pourquoi ajoute-t-il le mot « projeter » ? 

S. — Il ne parle pas des choses dites au commencement, mais de celles 
qu'il faut entendre. Voila pourquoi il dit encore : « Traitez par (projection) 
Tor, par le c.orail d’or; l’argent, par P or; le cuivre, par Por ; le plomb ou 
Pe'tain, par le molybdochalque » ( 3 ). Void qu’il nous a fait monter les degres 


(1) Le mot lait est pris ici dans un 
sens symbolique ; de raerae que les mots 
sang, bile , semence, etc., dans la lan- 
gue desprophetes ou pretres egyptiens. 
[Introd., p. 1 oh Ainsi, lelaitde la vache 
noire a signifie le mercure ( Lexique , 
p. 6). — Les mots lait de chaux , lait de 
soufre , se sont conserve's jusqu’a notre 
Temps dans la langue des chimistes. 

(2} Les non inities etant decus, parce 
qu’ils prennent les noms dans leur sens 
litteral. 

(3) Ainsi chaque metal est modifie 
par la projection d’un metal plus pre- 


cieux, destine a le transformer en en 
changeant les proprietes ; de facon a le 
rendre identique a lui-meme (dip losis), 
par une sorte de fermentation. Rappe- 
lons d’ailleurs que les recettes (7) ct 
(60) du Papyrus (Introd.. p. 29, 41, 5j) 
reposent sur une pratique analogue. 
On voit comment la preparation des 
alliages decrits dans le Papyrus de 
Leide [Introd., p. 70, et dans les Ques- 
tions naturelles et mysterieuses, p. 44 et 
suivantes) est devenue, par une inter- 
pretation mystique, la transmutation 
meme des metaux. 
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de l’Art, (afin que) nous n’allions pas, en faisant de vains efforts, tomber 
dans le gouffre de l’ignorance et meconnaitre les choses qu’ils ont voulu 
designer (i). Grande est Thabilete de l’auteur; car apres qu’il a dit : «Ainsi 
a 6 x 6 exposde la matiere de la Chrysopee » ; il ajoute ces mots : « maintenant, 
et k la suite, traitons amplement la question de TArgyropee (2) »; afin de 
montrer qu’il y a deux operations (distinctes), et que l’Argyropde a 6 x 6 con- 
side'rde avant toutes les autres; elle les precede et, sans elle, rien ne se fera. 

18. Ecoute-le encore lorsqu’il dit : « Le mercure tire de Parsenic, ou du 
soufre ( 3 ), ou de la ceruse, ou de la magndsie, ou de l’antimoine d'ltalie. » Et 
(plus) haut dans la Chrysopee : « Le mercure, qui provient du cinabre » (4). 
Ici il dit : « le mercure, tire de Parsenic, ou de la ceruse, etc. 

D. — Et comment admet-il que la ceruse se change en mercure ? 

S. — 11 n’a pas dit que nous extrayons le mercure de la ceruse : mais il a 
voulu exprimer le blanchiment des corps (metalliques), c’est-&-dire leur 
retour [k une forme commune ?) ( 5 ). En effet, ici, il parle de toutes les (subs- 
tances) blanches, et dans l’autre passage, des substances jaunes, afin que 
nous comprenions. 

Vois comment il s’est exprime : « Le corps (metal) de la magnesie (pro- 
duit) seul le chrysocorail. » Lk il s’agit du corps (metal) de la magnesie, de 
celui de la magnesie seulement, ou de celui de l’antimoine d’ltalie. 

Qu’il suffise de vous dire ceci bri£vement. Mais il faut exercer Pesprit 
d’avance, afin que nous discernions les actions de la nature, relativement aux 
choses qui doivent etre accomplies avec leconcoursde Dieu (6). Sachez qu’il 


(1) Probablement il s’agit des anciens 
chimistes, ou prophetes egyptiens. 

(2) Cette phrase et diverses autres, 
citees par Synesius, ne se retrouvent 
pas dans les Questions naturelles de 
Democrite, telles que nous les posse- 
dons. Il est probable que nous avons 
seulement un extrait de Pouvrage ori- 
ginal. 

(3) Var. :de la couperose, Fabr. 

(4) Var. :du sel ammoniac, Fabr. 

(5} Celle du mercure des philoso- 
phies? — On pourrait encore appliquer 


ce passage a Vasem, lequel designe tout 
alliage doue d'un brillant argentin : 
qu’il ait ete prepare, soit par amalgama- 
tion superficielle ; soit par blanchiment 
superficiel au moyen de l’arsenic; ou 
bien encore, par des compositions di- 
verses de cuivre, de plomb, d’e'tain, ou 
d’antimoine. — Introd ., p. 62. 

(6) Cette phrase a une signification 
mystique et implique Pintervention 
d’actions superieures a celles de 
l’homme. — Voir plus loin Olympio- 
dore, § 1 et § 9. 


OLYMPIODORE. SUR L^ART SACRE 

faut d'abord faire macerer les esp£ces et, dans les fusions, araener celles qui 
ont des couieurs pareilles a l’identite de couleur. Les deux mercures (i) exer- 
cent ainsi leur action mercurifiante, et se separent dans la decomposition. 
Avec le secours de Dieu, je commencerai mon commentaire (2). 


II. iv. — OLYMPIODORE, PHILOSOPHE D ’A LEX A N D R I E 1 2 (3) 4 

Commentaire sur le livre « Sur Paction » de Zosime , et sur les dires 
cPHermts et des philosophes . 

i.«La maceration se fait depuis le 25 mechir (fevrier) jusqu'au 25 mesori 
(aout). Toutes les choses que tu peux faire macerer et lessiver, laisse-les 
deposer dans des vases (convenables) ; et, si tu le peux, accomplis l’ceuvre de 
la maceration, toi le meilleur des sages » (4). 

II etait d’usage chez les anciens de cacher la verite et les choses tout 
a fait evidentes pour les hommes, au moyen des allegories et (du langage) de 


(1) Celui du cinabre et celui de l’ar- 
senic ( Introd ., p. 99 et 239). 

(2) II semble par ces mots que le petit 
traite' de Synesius soit l’extrait et le 
preambule d’un ouvrage plus etendu. 

( 3 ) A ajoute ces mots intercalates: 
« a Petasius, roi d’Arme'nie, sur Tart 
divin et sacre et sur la pierre des philo- 
sophes ». Les diverses copies de ce 
traite offrent des variantes considera- 
bles; specialement le manuscrit L, qui 
appartient a une classe a part. Petasius 
ou Petesis (Isidore), peut etre un per- 
sonnage reel; mais le titre de roi d'Ar- 
menie est fictif, et ajoute par quelque 
adepte (v. Orig. de VAlchimie , p. 139 
et 168.) 

(4) Ce premier paragraphe represente 
le texte proprement dit (de Zosime sans 


doute); puis vient le commentaire. Ce 
texte repondait a Torigine a Toperation 
de la levigation des minerais d’or ; 
comme le montre l’insenion du mor- 
ceau d’Agatharchide relax if aux mines 
d'or dans JN 1 . : {Orig, de VAlchimie , p. 
22), morceau abrege et mutile dans A 
(v. le present volume, p. 27). Ce traite- 
ment des minerais naturels semble avoir 
ete envisage plus tard comme represen- 
tantsvmboliquement la transmutation. 

C’est toujours le passage du sens 
materiel et positif d’une operation pra- 
tique, a un sens mystique posterieur. 
Peut-etre s’agit-il d’ailleurs d’une ope- 
ration reelle,accomplie surles minerais 
destines a fournir plus tard par des trai- 
tements convenables) non plus les pail- 
lettes d’or, mais un alliage imitant Tor. 
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Part des philosophes (1). En effet, non seulement ils ont tenu dans l’ombre 
ces arts honorables et philosophiques par leur exposition obscure et tdne- 
breuse;mais encore ils ont remplace les termes communs par d’autres termes : 
comme cela a lieu quand on intervertit ce qui est dans le sujet et ce 
qui n’est pas dans le sujet. Tu sais toi-meme, philosophe mon maitre, que 
Platon et Aristote ont procede de meme par allegories et modifie le 
sens des mots. Ainsi Aristote dit que la substance nest pas dans le sujet, 
mais que c’est l’accident qui est dans le sujet. Platon de son cote etablit la 
meme opposition : d’une part, il ne place pas la substance dans le sujet; et, 
d’autre part, il place 1 ’accident dans le sujet. En un mot, de meme qu’ils ont 
expose beaucoup de choses de cette nature, suivant la maniere qui leur a paru 
convenable ; de meme, en ce qui concerne cet art honorable, les anciens y 
ont mis toute leur application, ayant pour unique affaire et pour art unique 
d^exposer (lesfaits) au moyen de certaines considerations et enigmes ; ils se 
proposaient d'aiguillonner les chercheurs et de les faire sortir des choses 
naturelles, pour les tourner vers la poursuite des choses myste'rieuses : ce 
qui eut lieu en effet. C’est ce que montrera le present tratte'. 

2. « La maceration s’effectue au moyen de la terre limoneuse ». 

Ici le philosophe veut parler de la terre qui doit etre lessivee. Car 
il faut laver et relaver, jusqu’a ce que la partie limoneuse disparaisse, 
suivant ce que dit la divine Marie. En effet toute terre de cette nature, 


(1) Cp. Origines de UAlchimie, p. 29. 
x a? dp-/ a; xtov 7rpay[j.dTojv a-ozp’j^avxs; 
(Clement d’Alexandrie, Stromates, V). 
D’apres la lettre apocryphe, mais an- 
tique, de PlatonaDenis: les philosophes 
employaient des symboles, susceptibles 
deplusieurs explications, qui permissent 
de communiquer le secret & des per- 
sonnes choisies, en maintenant les au- 
tres dans l’illusion. — On lit dans le 
Pseudo-Aristote arabe {Bibl. Chemica 
de Manget, 1. 1 , p. 622, citation de Roger 
Bacon) : « Celui qui revele les secrets 
naturels, rompt le sceau divin et il en 
resulte pour lui de grands maux. On 
rencontre dans les livres une multitude 


dechoses quel’onne peut entendre sans 
un maitre ». — D’apres Rhazes (meme 
ouvrage, t. I, p. p 23 ) : « 11 a plu aux 
anciens de cacher le sens de ces choses 
sous tant de noms qu’on n'en peut guere 
inventer de nouveaux. — De meme Mo- 
rienus:<r Rien n'a cause plus d’erreurs 
dans cet art que la multitude des noms. 
Les anciens se sont servi de compari- 
sons, d’enigmes, de fables poetiques. » 
— D’apresGeber (p. 9 1 8) : «ilsont ecrit 
de telle sorte, qu’ils ne peuvent etre 
compris que par Dieu, ou par l’aide de 
sa grace, etc. » — C’etait la une tradition 
constante, jusqu’au temps de la science 
moderne. 
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contcnant un corps (mdtallique), lorsqu’elle est lavee, est rdduite a l’etat de 
mineral (i). 

Ainsi done, apres un lavage serieux et purificateur, tu trouveras les corps 
metalliques dans les sables; e'est-i-dire les paillettes d’or (2), argente'es 
ou plombees (ce qui veut dire ayantla couleur de Targent ou du plomb), ainsi 
que les pierres (3); le minerai qui contient la substance s’apercevant d’en 
haut. Cest celui que les anciens ont appele par le nom propre de pierre 
d’argent, et il est permis d*y trouver le mot dont le nom a quatre syllabes et 
neuf lettres (4). 

3. L'expression « depuis le mois de mechir » ne signifie rien (en soi) : 
elle a ete placee la, aiin que celui qui la rencontre croie que la poudre 
seche (5) et la manipulation dependent d’un certain intervalle de temps, 
et que, laissant de cote la droite voie, il recoure h la route incertaine et 
epineuse. 

4. L'expression « deposer dans des vases », signifie les digesteurs de 
terre cuite. Zosime est le seul & en faire mention. 

5. Par les mots « Accomplir Part de la maceration », il nous exhorte a 
Poeuvre efficace. Et en effet le mot « action » est pris ici dans le sens d’opdra- 
tion pratique. Sache que celui qui maedre a besoin d’ingredients, d’un. 
certain (laps de) temps et d’une epoque favorable (6). Ainsi done le limon 
lessive a cette epoque, ayant ete re'duit a letat de sable, est desseche. 


(1) La levigation isole ainsi les pail- 
lettes d'or et les autres minerais metal- 
liques, plus denses que les maiieres 
argileuses et les gangues analogues, 
qui sont entrainees par Teau. 

(2) Cest-a-dire Tor, ou les metaux 
susceptibles de l’imiter par leuralliage. 

(3) Les pierres, e’est-a- dire les frag- 
ments de roche volumineux, ne sont 
pas entrainees par la levigation a cause 
de leur poids. 

(4) Allusion a l’Enigmede la Sibylle 
(Origines de V Alchimie,^. 1 36). Le mot 
grec XiOapyupo; ayant dix lettres, on ne 
voit pas bien comment Olympiodore 
l’applique a cette e'nigme; a moins que 


les deux dernieres lettres ne comptent 
que pour une seule, ou que Pon ne 
prenne une autre terminaison, telle que 
)u0arpsa. 

(5) La poudre de projection, ou pierre 
philosophale. — Ce paragraphe semble 
une interpolation posterieure. 

(G) La necessite d’une epoque favo- 
rable, et d’un lapsde temps determine, 
a toujours e'te reconnue par les alchi- 
mistes, conformement aux doctrines 
de Tastrologie. Sa derniere expression 
se trouve dans le Lexicon Alchemice 
Rtilandi, p, 33o, a Particle Mensis phi - 
losophicus (mois philosophique). « C’est 
dit-il. le temps de la decomposition, 


TRAITES DEM OC RITA INS 


?8 

6. L’expression « depuis le 25 du mois de me'chir, jusqu’au 25 mesori », 
signifie que, h la suite dela maceration, le minerai est traite' par le feu. Or, 
il n’a pas dit : « apres la fin de mesori », il est traite par le feu ; mais a partir 
de la maceration, ou du lessivage, ou plutot du dessechement. 

7. Les mots : « Toutes les choses que tu peux faire macerer et lessiver », 
signifient Pespdce qui renferme la substance (1) et celle qui est obtenue par 
le dessechement. « Toutes les choses », c’est l’espdce qui renferme la subs- 
tance ; t< macerer et lessiver », c*est l’espdce obtenue par le dessechement; 
car on a toujours besoin d'y recourir. Ainsi s’opere le lessivage. Ces mots ; 
«Pespecequi renferme la substance » ontfait voira mon maitreceque c‘est que 
la maceration, le lessivage, la dessiccation, Pevaporation. Ddmocrite parle 
quelque part de l'alun decompose (2) : ce philosophe (n’)a (pas) voulu que les 
lecteurs imaginassent qu’il fallait prendre n’importe quels aluns, ou qu’ils 
fussent egare's parmi les especes, gaspillant (ainsi) tout leur temps. Ilya deux 
sortes de lessivage, le lessivage mystique et le lessivage au sens propre. On 
a done parle du lessivage mystique et du lessivage au sens propre. Le lessi- 
vage mystique est precisement celui qui se fait au moyen de 1’eau divine. 

CPest la le lessivage essentiel, celui dont on assure le succ£s par les paroles 
de bon augure et Pobeissance (aux regies) ( 3 ) : il s’agit des matieres fluides 
qui s’ecoulent ensemble, e’est-a dire de la regeneration k Petat metallique des 
metaux qui en avaient dte depouilles, ainsi que des esprits, e’est-^-dire de 
leurs antes (4) : operation qui s’accomplit par la seule action de la nature, 


dont la duree repond au mouvement 
de la lune ; il est de trente jours pour les 
uns; de quarante pour les autres. 11 
repond a la fabrication de la pierre phi- 
losophale; et peut etre renferme dans 
un moindre nombre de jours, etant 
defini par la nature de Tobjet et l’accom- 
plissement de l'oeuvre. » 

(1) C’est-a-dire le minerai, dont Por 
(ou Palliage qui offre Papparence) sera 
extrait ensuite par Paction du feu. 

(2) P. 47 ; § 7. 11 s’agit probablement 
du sulfure d’arsenic, change en acide 
arsenieux par oxydation, a l’aide de 
diverses operations decrites plus loin 


dans Olympiodore, § 12, et qui pre- 
cisent les designations vagues : mace- 
ration, lessivage, etc. 

( 3 ) Red. de L : « en suivantles regies 
de l’oeuvre unique et excellent. » 

(4) Les metaux purs ou allies sont 
d’abord transformes par des operations 
chimiques, qui les privent de leur etat 
ou apparence metallique. Puis, en y 
fixantcertains elementsvolatils (esprits) 
qui restituent aux metaux leurs ames, 
(principes interieurs d’activite), on les 
regenere avec une couleur et des pro- 
prietes nouvelles. 
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et non par la main des hommes, comme le croient quelques-uns. Car 
Hermes dit : « Lorsqne tu auras pris (quelque substance) apr£s legrand trai- 
tement, c’est-£-dire le lessivage du minerai... » Voil& done qu’il a nomme le 
minerai, substance, et le lessivage, grand traitement. Agathodemon parle 
dans le meme sens. Ah ! quelle liberalite chez le Philosophe ! Aucun des 
anciens n’a jetd ainsi la lumiere sur Poeuvre ; aucun n’a appele Pespece par 
son nom, sinon cet homme excellent et doue de toute science ; car le 
lessivage purificateur est evidemment le grand traitement. 

Je vais t’expliquer (maintenant) l’economie de la soudure d’or. 

SUR LA SOUDURE D’OR 


8. La soudure d’or, e’est (i) l’art de re'unir Tor avec Tor, en operant sur les 
paillettes d'or ti rdes du minerai. Comment faut-il unifier ces paillettes, 
e’est-^-dire les souder et les joindre entre elles, alin que l’esprit tinctorial 
de la chrysocolle ysoit conserve (2)? 

Pour conserver cet esprit, il dit qu’il convient d’employer une combus- 
tion h feu modere, afin que, par suite d’une grande incandescence, des 
choses non convenables n’arrivent pas . II faut quele feu brule avec mode- 
ration et douceur, de crainte que la vapeur ne sen aille en fumee et ne soit 
perdue. II s’agit de la vapeur, qui tend a s’echapper. Cette vapeur, e’est 
le mercure. Cette vapeur done, autrement dit le mercure (3), £prouvant 
Paction du feu, s’en va en fumee. Or, lorsqu’elle s’en va en fumee et sort 
du creuset, les paillettes d’or, celles que Zosime appelle paillettes de clau- 
dianos, brulees maladroitement par la violence du feu, s’en vont aussi en 
fume'e (4I. 


(1) C’est la re'union de Tor avec Tor. 
Les paillettes d’or sont les parties tire'es 
du minerai. Le mot or comprend 
d’ailleurs aussi les alliages couleur d’or. 

(2) 11 s’agit de reunir les paillettes 
metalliques d’or (ou de l’alliage qui en 
offre l’apparence), en une masse unique, 
au moyen de la chrysocolle; en leur 
donnant une couleur homogene, et 
sans qu’on voie la soudure. 


( 3 ) Red. de L : « Done cette vapeur, 
autrement dit Peau d’argent, e’est-a- 
dire l’(element) qui attenue l’argent ». 
Le mercure dont il s’agit ici parait etre 
Parsenic metallique ( Introd p. 61, 99 
et 239). 

(4) Toute cette description est obs- 
cure, quoiqu’elle paraisse se rapportera 
desoperationsreelles. La mention finale 
du claudianos, alliage de plomb, de 
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9. Apprends, 6 ami des Muses, ce que signifie le mot economic (1), et 
ne va pas croire, comme le font quelques-uns, que Taction manuelle a elle 
seule soit suffisante; il faut encore celle de la nature, une action superieure 
& Thomme (2), Lorsque tu as pris de Tor ( 3 ), tu dois le traiter, et si tu operes 
avec soin, tu obtiendras de Tor (4). Et ne suppose pas, dit-il, que la tein- 
ture aura lieu avec certaines autres ideeset certaines autres plantes ( 5 ) ; mais 
travaille suivant une pratique conforme a la nature (6), et tu obtiendras 
Tobjet cherche. 

Quant au mot economic, il a ete employe en mille endroits par tous les 
anciens (7); car ils veulent parler de la marche operatoire pour fixer la 
teinture (8). Or qiTest-ce que la fixation d’une teinture ? sinon la fixation 
de quelque mercure fugace. Car Zosime dit : « Fixe le mercure avec le corps 
(metallique) de la magnesie. » 


cuivre, dezinc etautres metaux(/?2/rod., 
p. 244), y jette quelque jour; car c’etait 
launalliage metallique, destine a imiter 
Tor. — La description s'applique a la 
fois k Tor pur et a Tor simule, c’est-a- 
dire au claudianos. Il sernble que Tor 
veritable, aussi bien que le faux or, 
fussent obtenus d’abord a Te tat de 
paillettes ; que Ton agglomerait ensuite 
au moyen du mercure (ou plutot de 
Tarsenic metallique, envisage comme 
un second mercure). Puis on chauf- 
fait a feu doux, en evitant la deper- 
dition de la vapeur, du mercure, ou de 
Tarsenic par volatilisation ou oxyda- 
tion. 

La mention finale s’appliquerait a la 
destruction de Talliageet a la vaporisa- 
tion de certains de ses composants. tels 
que le zinc, sous forme d’oxydes, par 
Tinfluence d’une calcination trop ener- 
gique. 

(1) Le mot economic est employe, 
meme dans la pratique de notre temps, 
avec le meme sens que dans ces textes. 
On dit, par exemple : « Void toute 
Teconomie du procede », etc. 


(2) Le cote mystique et magique des 
operations apparait ici. 

( 3 ) Il sernble que dans cette phrase le 
mot or soit employe successivement 
dans deuxsensditferents : Lorsquetuas 
unmetalquiaTapparencedeTor..., etc.; 
tu obtiendras de Tor veritable. On 
peut encore entendre d'abord le metal 
en paillettes ; puis le metal agglomere 
par la soudure. 

(4) Red. de L : « Tu auras de Tor; mais 
travaille toujours conformement a la 
pratique de Tor ». 

( 5 ) Plantes , dans le meme sens mys- 
tique que fieurs , p. 71. 

(6) C’est-a-dire les operations pure- 
ment manuelles sont insuffisanies, etc.; 

(7) Red. de L : <r Car ils veulent qu'il 
v ait dans Tart un principe fixateur, 
qui retienne les substances fugaces; ce 
principe, c’est le feu, qui fixe le mer- 
cure, c’est-a-dire la vapeur. Or ce n’est 
pas seulement le mercure qui fuit le 
feu, mais encore toutes les substances 
(de la meme classe) du catalogue ». 

(8) Katoyos fixation d’une matiere 
colorante, sur uneetoffe, par exemple. 
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10. On a dit que la soudure d’or est le melange des deux substances; 
le principe fixateur qui en resulte, je sais le maintenir dans le compose'. 
Nous savons en effet que la vapeur (mercurielle) (i) est fugace; et il est 
specific en mille endroits que cc n’est pas seulement la vapeur (mercurielle) 
qui est fugace, mais encore toutes les (substances dc la meme classe' du ca- 
talogue. Avant et apr£s, le philosophe s’attache au mercure, comme a toutes 
les substances fugaces du catalogue, telles que celles dont les anciens ont 
fait mention, couleurs et plantes, et autres; parce que toutes ces subs- 
tances, en eprouvant Paction du feu (2), sont fugaces. 

1 1. Quam a moi, je ne t'en expose pas toutes les classes, vu leur grand 
nombre et les temoignages des anciens, tous d’accord sur ce point; afin de ne 
pas perdre le temps mal a propos. Mais je te soumettrai un petit nombre de 
choses, comme les plus interessantes, les plus faciles £1 comprendre, et a Pabri 
du reproche de futilite. 

II fait allusion ici ( 3 ) aux anciens, dont quelques-uns ont dit des choses 
futiles et fait perdre aux chercheurs un temps infini. Sache done, dans ta 
science excellente, que les anciens font trois teintures : La premiere est celle 
qui se dissipe promptement (4), comme les soufres; la seconde, celle qui se 
dissipe lentement, comme les matieres sulfureuses; la troisieme, celle qui 
ne se dissipe pas du tout, comme les corps metalliques liquefies et les 
pierres 5 ). 

12. Premiere teinturc , teignant le cuivre en blanc au moyen de l’arsenic, 
comme il suit. 


(1) Le mercure proprement dit (ou 
Parsenic metallique), employe' dans la 
teinture du metal, est volatil; mais le 
mercure des philosophes, fixe par fac- 
tion du feu, ne doit pas f etre : de telle 
facon que la teinture dont il fait par- 
tie demeure fixee sur le fond metal- 
lique. Il yala un melange d’idees re'elles 
et d'ide'es mystiques. 

(2) Le mot fugace s’applique ici a la 
teinture et aux agents qui la produisent. 
Il signifie, non seulement la volatility 
de Pagent colorant, mais le defaut de 


fixite de la teinture, du a une oxyda- 
tion ou a une cause quelconque. 

( 3 ) C’est unegloseducommentateur ; 
la phrase precedente est probablement 
de Zosime. 

(4) On avait d’abord traduit osj/.Ta 
par volatiles. Mais le sens semble com- 
prendreaussi les corps colorants quidis- 
paraissent par liquefaction, dissolution, 
oxydation, etc. ; e’est-a-dire qu’il est plus 
general. 

( 3 ) L ajoute : « Et la terre ». 


Il 
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L’arsenic (sulfure) est une esp£ce de soufre qui se volatilise promptement ; 
jeveuxdire, se volatilise au feu. Toutes les substances semblables a l’arsenic 
sont aussi appelees des soufres et des corps volatils (1). Or la preparation se 
fait ainsi : prenant de Tarsenic lamelleux couleur d'or, 14 onces [2 , tu le 
coupes en morceaux, tu le porphyrises de facon a le reduire en parties aussi 
fines que du duvet ; puis tu fats tremper dans du vinaigre, pendant deux ou 
trois jours etautant de nuits, la matiere renfermee dans un vase de verre a 
col etroit.en lutantlehaut avecsoin, afin qu’elle ne se dissipe pas. Agitant une 
fois ou deux par jour, fais cela pendant plusieurs jours; puis, vidant le vase), 
lave avec de l‘eau pure, seulement jusqu^a ce que l'odeur du vinaigre ait dis- 
paru. Garde la partie la plus subtile de la substance ; mais ne la laisses pas 
s’ecouler avec Teau ( 3 ). Ensuite, laissant la masse se dessecher et se con- 
tracter a l’air, melange et broie avec 5 onces de sel de Cappadoce. 

Or l’emploi du sel a ete imagine par lesanciens pour eviter que Tarsenic 
adhere au vaisseau de verre. Ce vaisseau de verre est nomine asympoton , par 
Africanus. II est lute avec de rargilefq): un couvercle de verre en forme de 
coupe est posepar-dessus. A la partie superieure, une autre coupe enveloppe 
le tout ; elle est assujettie de tous les cotes, afin que Tarsenic brule ne se 
dissipe pas ( 5 ). 

Fais-le done bruler a plusieurs reprises et pulverise-le, jusqu’a ce qu’il soit 
devenu blanc; on obtient ainsi de l’alun blanc et compacte (6). Puis on fait 
fondre le cuivre avec du cuivre dur de Nicee ; ensuite tu prends de la fleur 


(1) Red. de L : a Or il se dissipe sous 
Tinfluence du feu, etc. ». 

(2) Var. AL : 4 onces. 

( 3 ) C’est-a-dire : de'eante avec soin 
le depot du liquide surnageant. 

(4) Red. de L : « Ensuite lute la coupe 
et assujettis-la de tous les cotes y>. 

( 5 ) Cette description repond a celle 
d’un appareil de sublimation, forme 
d’un recipient inferieur, surmonte de 
deux coupes ou chapiteaux, emboites 
Tun dans l’autre en forme d'aludel. 
Ce dernier appareil a ete attribue aux 
Arabes; mais la description actuelle le 
fait remonter jusqu'a Africanus (in e sie- 


cle). On lutait avec soin; et on con- 
densait dans ces chapiteaux la partie 
sublimee. — Voir Introd ., p. tqS, 146, 
fig. 20 et 22. La double coupe repond 
a la figure 22, mais sans kerotakis ; 
ou bien encore aux figures 26 et 27, 
p. 1 So, 1 5 1 . — Voir aussi fig. 44 et 45, 
p- 170, 172. 

(6) Dans cette operation, on oxyde 
lentement l’orpiment ou sulfure d'ar- 
senic, de facon a le changer en acide 
arsenieux. On voit que ce dernier 
est designe ici sous le nom d’alun 
blanc. 
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de natron, tu en jettes au fond du creuset 2 ou 3 parties pour ramollir (1). 
Tu projettes alors la poudre seche (arsenic brule , avec une cuiller de fer ; 
tu en jettes la valeurd'une once pour 2 livres de cuivre. Apr£s cela, tu 
ajoutes dans le creuset pour une once ide cuivre) un peu 2 d'argent, en 
vue de rendre la teinture uniforme. Tu projettes encore dansle creuset une 
petite quantite de sel. Tu auras ainsi un tr£s belasem [ 3 ). 
i 3 . Deuxieme teinture , celle qui se volatilise lentement: 

Le cuivre brule (4). la rubrique et les substances analogues ne sedissipent 
pas promptement, mais lentement. Or il faut savoir que la fabrication de 
l’dmeraude se fait ainsi. Prends: deux onces de beau cristal ; cuivre bruld, 
une demi-once. Chauftb d’abordle cristal, dans ses parties extremes, et jette-le 
dans Teau pure ; puis nettoie-le, ahn qu'il n'ait pas de crasse. Ensuite ( 5 ) tu 
le pulverises dans un mortier propre, sans le reduire en poudre impalpable ; 
et tu delaies, avec la rubrique et le cuivre brule. Tu en fais fondre lavaleur 
de 4 livres sur un feu de charbon. Apres avoir lute tout autour et ferme le 
creuset a sa partie superieure, et apres avoir chautfe sur un feu bien regu- 
lier (6), tu auras ce que tu cherches. Or il est prefe'rable d’operer la fonte 
dans un creuset d’argile crue, non cuite; parce que dans les creusets des 
orfevres, Pemeraude fond avec la matiere du creuset et donne lieu a un 
retrait qui fait eclater le creuset. Elle demande a etre refroidie dans le four- 
neau meme, et a etre enlevee apr£s refroidissement ; attendu que si tu Ten- 
l^ve pendant que le fourneau est encore chaud, le creuset eclate aussitot 7). 


(1) C'est un fondant. 

1 2) (i*Atxoi?:ov ne se trouve pas dans 
les dictionnaires. — A moins que 
ce ne soit le mot latin millieme, gre- 
cise. 

( 3 ) Variante de A : argent. Cette va- 
riante est posterieure. Larecettepre'ce- 
dente est une preparation positive : c’est 
celle d’un arseniure de cuivre blanc, 
analogue a Talliage appele tombac. 
Elle rappelle quelques-unes des fabri- 
cations d’asem du Papyrus de Leide 
traduitdansl* Introduction, p. 34,45. 61. 

(4) L'auteur ajoute aapyaptuv : mot a 
mot, des perles ; sans doute parce que 


ce produit servait a colorer les perles 
artificielles. Le cuivre brule repond a 
notre protoxvde de cuivre : c’est une 
matiere rouge (V. Introd,, p. 2 3 3 ). 

( 5 ) Red. de L: « Ensuite pulverise-le, 
ainsi que le cuivre brule et la rubri- 
que, dans un mortier ; fais les fondre 
sur le feu.Lutant le creuset, le fermant 
a sa partie superieure et chauffant sur 
un feu egal, etc. ». 

(6) Glose inseree dans le texte : « le 
feu ne doit pas chauffer une partie, en 
n'echauffant pas une autre partie ». 

(7) Cest la un procede technique de 
fabrication dun verre colore en vert, 
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14. Troisieme teinture , celle qui ne se dissipe pas du tout. 

On a dit « se dissipe au feu »; et deux mysteres sont exposes parla(i):Tun 
concerne le corps dissipe ; Tautre, le corps qui determine la dissipation. 
De meme Democrite a parle quelque part des trois (teintures) antiques: 

L'une se dissipe promptement, c’est-a-dire par le de'part des liquides (2), 
ou par la montee de la vapeur ( 3 ). Cest pour cela qu’il dit : Les substances 
qui se dissipent promptement, telles que les soufres; car les soufres sont 
tres prompts (a se reduire) en fumee. 

Les autres se dissipent lentement, telles sont les manures sulfureuses. 
Et il parle du principe de la fixation des memes liquides fugaces, lors- 
qu’ils deviennent plus lents a se dissiper (etant composes par le me- 
lange] des (substances) fugaces avec les substances fixes et les corps metal- 
liques (4). 

Ensuite il parle de la troisieme classe : celle qui se dissipe a la facon des 
corps ^metalliques fusibles. C’est la ce que Ton appelle proprement la tein- 
ture. v On Tobtient) apres avoir fait le traitement et place separement les 
corps qui ne se dissipent pas et les corps qui se dissipent. 

En effet il est impossible de faire cela 'en une seule fois^ ; mais c’est en 
dessechant progressivement et jusqu’a la fin qu’avec la cooperation de Dieu 
nous rendons les (substances) tout a fait fixes (5). 

i 5 . « Comme les corps metalliques fusibles. » 


ou emeraude artificielle. Cest done 
encore une teinture; mais il ne s’agit 
plus d’un metal (Voir Origines de V Al- 
ekhine, p. 220, 222 5 239). 

(1) Red. de L : 0 et e’est pourquoi 

deux mysteres sont exposes t>. 

(2) Red. de L: « mais Democrite dit 
au sujet de ce qui se dissipe prompte- 
ment, que cette chose se dissipe dans le 
depart des liquides, etc. ». 

( 3 ) La disparition de la teinture ou 
coloration peut avoir lieu : soit par Teva- 
poration (ou Toxydation) de la matiere 
qui teint ; soit par son extraction au 
moyen d’un liquide, a l’aide duquel elle 
est dissoute ou decomposee. 


(4) Red. de L : « Quant a ce qui ne se 
dissipe pas du tout, il dit que cette (tein- 
ture est veritablement et proprement 
la troisieme teinture : tels sont, par 
exemple, les corps fusibles et metalli- 
ques. Car apres que nous avons traite 
et dispose ces (substances) separement, 
les matieres dissipables deviennent fixe s 
et les corps non metalliques sechangent 
en metaux ». 

( 5 ) La matiere cplorante se fixe par 
suite de l’evaporation du liquide qui 
la contenait. Cest la pratique de la 
teinture des etoffes qu’il faut prendre 
comme terme de comparaison, pour 
entendre tout ceci. 
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11 est evident que ces corps etaient d’abord dissipables par Taction du feu, 
parce qu’ils ne rencontraient rien qui put les fixer; lorsqu’ils ont au contraire 
ete amends a une fixite' complete (i), la nature indelebile de la teinture les a 
fait passer a Tetat de metaux. Ces corps ont recu un nom semblable, en 
raison de leur resistance au feu et de leur fixite. Si le corps dissipable 
rencontre Tagent hxateur, il acquiert une nature indelebile. Entends par 
15, la nature qui existe dans le Tout; concois celle qui subsiste jusqu’a la 
fin, inextractible et demeurant toujours: cdst 15 Tinddlebile, ce qui restea 
jamais inalterable. Car les anciens connaissaient toutes les (matieres) sans 
stabilite qui existent dans le catalogue, et leur but etait de faire comprendre 
auxgens intelligents de quelle nature sont les matures stables et les matieres 
instables. C'est pour cela qu’ils ont e'tabli que toute matidre appartient soit 
a la classe des solides, soit a celle des liquides ( 2 ). 

I 6. Sache que cet art ne se pratique pas au mo)'en d’un feu (violent). Ainsi 
done, ils ont ecrit comme s’entretenant avec des (lecteurs) intelligents, et 
tel etait leur but. Zosime fait un discours particular sur le feu ; nean- 
moins dans chacun de ses livres il s’occupe du feu, comme tous les anciens. 
Le feu est le premier agent, celui de Tart tout entier : e’est le premier des 
quatre elements. En effet, le langage enigmatique des anciens, par cette 
expression « les quatre elements », designe Tart. Que ta vertu examine avec 
soin dans les quatre livres de Democrite les endroits ou il parle des quatre 
e'le'ments, dans le langage qui convient a un naturaliste. 11 s’explique (ainsi) : 

II a expose' d’abord les choses qui ont besoin du feu, et qu’il convient de 
traiter tantot sur un feu doux, tantot sur un grand feu, tantot sur des char- 
bons (3). 


( 1 ' Ceci designe a la fois la resistance 
a la volatilisation, a la fusion et meme 
5 la dissolution. 

( 2 ) On voit que la liquidite est regar- 
ded ici comme le symbole de Taptitude 
a se dissiper; et la solidite, comme celui 
de la fixite. 

(3) Red. de L: « Car, naturellement, 
toutes les choses pourvues d’esprit ont 
besoin les unes du feu, comme les subs- 


tances metalliques, celies qui se ratta- 
chent a Tart culinaire, etc.; 

Les autres ont besoin de Tair, comme 
les animaux qui vivent dans Fair ; 

D’autres ont besoin de Te au, comme 
les poissons; 

D’autresont besoinde laterre, comme 
les plantes. 

Mais les especes qui soni dans ces 
quatre elements, e'tant males et femel- 
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Puis il parle de Fair et des choses de lair, telles que les animaux qui 
vivent dans Fair. 

Pareillement des choses des eaux, telles que la bile, les poissons, tout ce 
qui se prepare au movcn des poissons et au moyen des eaux. 

De meme il parle des choses de la terre, telles que le sel, les metaux et les 
plantes. Il se'pare en classes chacun de ces etres, d’apr£s leurs couleurs, leurs 
proprie'tes specifiques et generiques, tous etant susceptibles d’etre males et 
femelles. 

1 7. Sachant cela, tous les anciehs voil£rent Fart sous la multiplicity 
des discours. De toute maniere Fart a besoin de quelqu’une de ces choses; 
en dehors d’elles, il n’y a rien de sur. Democrite le dit : rien ne pourrait 
subsister sans ces (elements). Mats sache-le, sache que j’ai dcrit suivant mon 
pouvoir; etant faible, non seulement dans mon langage, mais encore dans 
mon intelligence, Et je demande que par vos prieres, vous empechiez la 
justice divine de s’irriter contre moi, pour avoir eu Faudace d’ecrire cet 
ouvrage : Qu’elle me soit propice de toute maniere (1). 

Void les ecrits des Egyptiens, leurs poesies (2), leurs opinions, les oracles 
des Demons, les expositions des prophdes : une intelligence infinie est ne- 
cessaire pour embrasser ce sujet, et il tend vers un but unique. 

18. Que ta sagacite sache que les anciens ont employe plusieurs noms 
pour Feau divine. Cette eau divine designe ce que Fon cherche, et ils 
ont cache Fobjet de la recherche sous le nom d'eau divine. Je vais te 
donner une petite explication : ecoute, toi qui es en possession de toute 
vertu. Car je connais le flambeau de tes pensees, ta bonte, ta patience. Je 
veux te presenter Fesprit des anciens; te dire comment, etant philosophes, 
ils ont le langage des philosophes et ils ont applique la philosophic a Fart, 
par le moyen de la science ; ne cachant rien aux (esprits) intelligents, mais 
de'erivant toutes choses avec clarte. En cela ils tiennent bien leur ser- 


ies, ont ete distinguees entre elles par 
des couleurs multiples et des natures 
multipleset reciproques, au point devue 
particulier et au point de vue general ». 

La redaction de M, traduite dans le 
texteprincipal,semblela plus ancienne; 


car elle est en relation plus directe avec 
Fidee de classification, qui est la base 
du traite democritain. 

(1) V. p. 76 note (i). 

(2) Ou leurs procedes operatoires, le 
mot grec ayant un double sens. 
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mcnt ( 1 ). Car leurs ecrits traitent de la doctrine, et non des oeuvres pratiques. 

Quelques-uns des philosophes naturalistes rapportent aux principes 
le raisonnement sur les elements, parce que les principes sont quclque 
chose de plus universel que les elements. Disons done comment le 
principe premier est plus universel que les elements. En effet, e’esta lui que se 
ramene tout Tensemblede 1’art. Ainsi Agathodemon ayant place le principe 
dans la fin, et la fin dans lc principe, il veut que ce soit le serpent Ouro- 
boros;. et s‘il parle ainsi, ce n’est pas pour cacher la verite) par jalousie, 
comme le croient certaines personnes non initiees. Mais ccla est (rendu) 
manifeste, 6 initiateur, par le mot pluriel : les oeufs (2). 

Vois, toi qui sais tout,et apprends ce qu est Agathodemon. Quelques-uns 
racontent que c^st un ancien, un personnage des plus vieux, qui philo- 
sopha en Egypte. D'autres disent que e’est un ange mvsterieux; ou que 
c*est le bon genie (3) de l’Egypte. D’autres l’ont appele le Ciel, et peut-etre 
tient-on ce langage parce que le serpent est l’image du monde. En effet, 
certains hierogrammates egyptiens, voulant retracer le monde sur les obelis- 
ques. ou Texprimer en caracteres sacres, ont grave le serpent Ouroboros. 
Or son corps est constelle d’astres. Telles sont les choses que j'ai explN 
quees au sujet du principe, dit Agathodemon. C'est lui qui a publie le 
livre de la Chimie. 

Apres l’avoir personnihe, cherchons maintenant comment il se fait que le 
principe soit plus universel que les elements. Nous disons que ce qui 
est pour nous un element, est aussi un principe; car les quatre elements 
constituent le principe premier des corps. Mais tout principe n est pas 
pour cela un element. En effet le divin [4, Foeuf 5\ 1'intcrmediaire, les 


(t) Red. de A: « Ils se sont parjures 
en revelant le mysterejear les ecrits 
des etrangers, etc. » L ajoute ici : « Et 
en cela ils jurent par le mystere ». L 
met ce membre de phrase, apres les 
oeuvres pratiques. 

(2) Il s’agit ici de ^assimilation entre 
le serpent qui se mord la queue et l’oeuf 
philosophique, tous deux emblemes de 
Toeuvre. La pluralite sur laquelle le 


texte insiste semble etre celle des qua- 
tre elements. 

(3) Cest la traduction dugrec ’AyaOo- 
oa'auv ecritendeux mots. — C'etaiten ef- 
fetle nomgrecd'unedivinite egyptienne. 

(4) L’auteur joue sur le mot GsTov, qui 
veut dire a la fois : le soufre et le divin. 

(3) L’oeuf philosophique, image du 
monde. L donne ov : 1 etre. La confu- 
sion desdeuxmots estpeut-etre voulue. 
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atomes (1), sont pour certains philosophes les principes des choses ; mais 
ce ne sont pas des elements (2). 

19. Cherchons done, d’apres certains signes, quel est le principe de toutes 
choses et s’ilestunou multiple. S’ilest unique, est-il immuable, infini, ou de- 
termine? S’il y a plusieurs principes, les memes questions seposent : sont-ils 
immuables, determines, ou infinis [ 3 ) ? Qu’il y ait done un principe unique, 
immuable et infini de tous les etres, e’etait Popinion de Thales de 
Milet, disant que e'etait Petre (de l’eau) (4), [e’est-a-dire Petre de Peau divine, 
Tor; e’est-a-dire Poeuf ( 5 ) de Peau divine, Tor] (6). Car celui-ci est un et 
immuable; il est exempt de toute mutation apparente ; il est de plus infini : 
en eiTet le divin (7) est d’une puissance infinie, et personne ne peut en 
denombrer les puissances. 

20. Parmenide (8) prendaussi pour principe le divin (9), dont la puissance 
estune, immuable, determinee; car celui-ci, comme on Pa dit, est unet immu- 
able, et l’energie qui en emane est determinee. Observe que Thales de Milet, 
considerant Pessence de Dieu, disait qudl est infini ; car Dieu est d’une puis- 
sance infinie. Mais Parmenide, (ayanten vue) les choses qui proviennent de 
lui, disait qu’il est determine (10); en effet, il est partout evident que, la 


(1) Au lieu de Ta a to a a (M): A porte 
to aaa : Pensemble; ce qui semble une 
faute de copiste. — L, qui represente un 
arrangement posterieur : to ao.a >.a\ 7a 
ato;j.a. C’est-a-dire que le dernier copiste 
a ajoute les deux versions. 

(2) Voir Aristote, Physic a, 1 . I. 

( 3 ) Red. de L : «Qu’ilyait un principe 
immuable et infini de tous les etres, 
c’e'tait Popinion des anciens. C’est pour- 
quoi Thales de Milet disait que Petre 
etait un. Il s'agit pour nous de Peau de 
soufre et de Por : e'est un principe un, 
beau, immobile ». 

(4) Plusieursmanuscrits portent l’oeuf, 
tl)dv, identifie avec Petre, ov, ou le 
monde. Voir la note ( 5 ) de la page 87 . 
— D'apres Thales, Peau etait le principe 
des choses. V. Origines de VAlchimie , 
p. 25 1 et suiv. 

( 5 ) Memes remarques. 


(6) Gloses d’alchimiste. L’or, en 
raison de son caractere un, inalterable, 
divin, et de la puissance qu’il commu- 
nique, est assimile par ces gloses au 
principe universel. 

Tout ce texte est rendu fort confus 
par le symbolisme alchimique. Il est 
probable qu’a Porigine, il etait ecrit en 
grande partie en signes a double sens, 
que les copistes out ensuite transcrits et 
commentes de diverses facons. 

(7) Ou le soufre. — Toujours le meme 
emploi de mots a double sens. 

(8) Red. de L : « Parmenide disait 
qu’une puissance est immuable et infi- 
nie et qu’une autre est limitee, le 
divin (ou le soufre) ». 

(9) Ou le soufre. 

(10) Parce que toute action s’exerce 
dans des conditions finies et limitees. 
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puissance etant determinee, ce que Dieu produit repond h une puissance 
finie (i). Emends (par la) les choses pe'rissables, t'l Pexception des choses 
intellectuelles. Ces deux hommes, je veux dire le Milesien et Parme'nide, 
Aristote est d’avis de les rejeter du choeur des naturalistes fa). En effet, cesont 
des theologiens s’occupant de questions etrangeres aux choses naturelles, 
et s’attachant aux choses immuables ; tandis q ue routes les choses naturelles 
se meuvent, car la nature est le principe du mouvement et du repos. 

21. Thal&s a admis Peau conime principe determine des etres, parce 
qu’elle est feconde et plastique. Elle est feconde, puisqu'elle donne 
naissance aux poissons; et plastique, puisqu’on peut lui communiquer la 
forme que Ton veut. En effet tu fais prendre a Peau la forme que tu veux : 
dans quelque vase qu'on la metre, elle en prend la forme ; je veux dire dans 
un setier, ou dans un pot de terre, ou dans un vase triangulaire ou qua* 
drangulaire, ou enhn dans tout autre que tu voudras. Ce principe unique 
est mobile; Peau se meut en effet ; elle est determinee et non pas eternelle ( 3 ). 

22. Diogene soutint que le principe est Pair, parce qu'il est opulent et 
fecond : car il engendre les oiseaux. L'air, lui aussi, est plastique; car on 
lui donne la forme que Pon veut; il est un, mobile et non eternel ( 3 ). 

23 . He'raclite et Hippasus ont soutenu que le feu est le principe de tous 
les etres, parce qu’il est Pelement actif de toutes choses. Un principe en effet 
doit etre la source de Pactivite des choses issues de lui, d’apres ce que 
disentquelquesmns. Le feu est aussi fecond ; car tous les etres naissent dans 
Pechauffement. 

24. Quant a la terre, nul n’en a fait le principe, sinon Xenophane de 
Colophon ; conime elle n’est pas feconde, nul n’en a fait un element. Et 
que celui en qui reside toute vertu (4 remarque ce fait que la terre n’a pas 
etc conside'ree par les philosophies conime un ele'ment, parce qu’elle n’est 


(1) « Il est determine quant asa puis- 
sance » L. 

(2) Parmenide iolzv/.o;. Cp. Arist. 
fragm . , n° 33 , (ed. Didot); — Meta- 
phys . , I, 4, p. 472, 1 . 30-40. — Dans 
le fragment aristotelique tire de Sextus 
Empiricus, on nomme Melissus et Par- 
menide. Letexted’Olvmpiodoreindique 


« le Milesien et Parmenide et il est 
la consequence du developpement qui 
precede. 

( 3 ) L’auteur entend plutot : non infi- 
nie, non illimitee. 

(4) Son interlocuteur. Dans A le 
mot « remarque » est remplace par 
« Acriboulos » nom propre ? 
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pas feconde : le sens de cet enonce se rapporte a notre recherche. En effet 
Hermes dit quelque part : 

« La terre vierge sc trouve dans la queue de la Vierge » (1). 

2 5 . Anaxim£ne professe que le principe de toutes choses, un, mobile, 
infini, est Fair. II parle ainsi : L’air est voisin de Fincorporel, et comme 
nous existons grace a son e'coulement, il faut qu’il soit infini et opulent, 
puisqufil nefait jamais defaut. 

Anaximandre dit que le principe est l’intermediaire : ce qui designe la 
vapeur humide, ou la vapeur seche (fumee). Car la vapeur humide est in- 
termediaire entre le feu ct la terre. En general, tout ce qui est intertnediaire 
entre le chaud et rhumide est vapeur ; tandis que Lintermediaire entre le 
chaud ct Ie sec e’est la fumee. 

26 . Vcnons a 1’opinion propre de chacun des anciens, et voyons comment 
chacun veut etablir la sienne et sc poser en chef d’ecole, par son point de 
vue personnel. En effet, <^a et la quelque omission a eu lieu, par suite de la 
complication de notre marche. 

Recapitulons done par parties, et montrons comment nos pbilosophes 
(chimiques), empruntant a ceux-la le point de depart, ont construit leur 
systcmc. Zosime, la couronne des philosophies, dont le langage a Tabon- 
dance de fOcean, Ie nouveau devin, suit en general Melissus en ce qui 
concerne Tart et dit que Tart est un comme Dieu. C’est ce qudl expose 
cn mille endroits a Theosebie ; ct son langage est ve'ridique. Voulant 
nous affranchir de la confusion des raisonnements et de celle de toute la 
matiere, il nous exhorte a chercher notre refuge dans le Dieu un et il 
dit (2) : « Reste assis a ton foyer, ne reconnaissant qu’un seul Dieu et 
qu’un seul art, ct ne va pas t’egarer en cherchant un autre Dieu ; car 
Dieu viendra a toi, Iui qui est partout; il n’est pas confine dans le lieu le 
plus bas, comme le Demon. Repose ton corps, et calme tes passions; te 


(1) Ceci est enigmatique. L'expres- 
sion de la terre vierge se retrouve 
plusieurs fois dans les auteurs de ce 
Temps ( Orig . de VAlch., p. a 58 et 333 ). 
On la lit aussi dans Theoctonicos, au 
\\\ c siecle { Introd p. 210. V. aussi 
la note 4 de la p. q 5, plus loin). — 


J’ai interpre'te le texte d’ Hermes en 
disant : « Hermes associe Tidee de la 
Terre a celle de la vierge non fecon- 
dee ». 

(2) Red. de L : « Cest pourquoi il 
parle en ces termes a cette femme phi- 
losophe ». 
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dirigeant ainsi toi-memc, tu appelleras a toi Petre divin, et Petre divin 
viendra a toi, lui qui cst partout (i). Quand tu tc connaitras toi-meme, 
alors tu connaitras aussi le seul Dieu cxistant en soi ; agissant ainsi tu 
atteindras la veritd et la nature, rejetant avec mepris la matiere ». 

27. De meme, Chymfes suit Parmenide et dit : « Un est le Tout, par Je- 
quel le Tout est ; car s'il ne contenait pas le Tout, le Tout ne serait rien. » 

Les Theologiens parlent sur les choses divines, comme lcs naturalistes 
sur la matiere . 

Agathodemon, tourne vers Anaximene, parle de Pair (2). 

Anaximandre parle de Pintermediaire, c'est-ik-dire de la vapeur humide 
et de la fumee s&che. 

Pour Agathodemon, c’est tout a fait la vapeur sublimce. Zosime le dit 
aussi ; et il a ete suivi de preference par la plupart de ceux qui ont fait la 
philosophic de notre art. 

Hermes parle de la fumee, a propos de la magnesie : « Laisse-la, dit-il, 
bruler en face du fourneau (3 , en la soumettant a Paction des ecailles de 
cobathia rouges » (4). Car la fumee des cobathia, etant blanche, blanchit les 
corps. La fumee ( 5 ) est interme'diaire entre le chaud et le sec; et, dans le 
cas prdsent, cette fumee est la vapeur sublimee (6) et tout ce qui en 
resulte. Mats la vapeur humide [j'\ est intermediaire entre le chaud et 
Phumide ; elle designe les vapeurs sublimees humides, celles par exemple 
que distil lent les alambics et les appareils analogues. 

28. Pour eviter une vaine phraseologie, je te ferai une transmission br^ve; 
je Pexpliquerai clairement ce qu^ont dit les anciens, 6 rejeton des nobles 


(1) II y a la quelque reminiscence de 
Pextase des philosophes alexandrins. 

(2) D'apres L : « Regarde Pair comme 
Pessentiel. Anaximandre dit que Tes- 
sentiel est Pintermediaire, etc. ». 

( 3 ) A ajoute : « sur un feu blanc ». 

(4) D’apres le Lexique (p. 10) : La 
fumee des cobathia, cesont les vapeurs 
de Parsenic. Le mot cobathia semble 
done signifier le sulfure rouge d’arse- 
nic ou un arseniosulfure (v. Jntrod ., 
p. 2q5), qui en produirait par sa subli- 


mation en vase clos. Le grillage de ces 
composes developpe de Pacide arse- 
nieux, qui se volatilise, et il joue un role 
dans le blanchiment du cuivre. 

( 5 ) Karrvo:. 

(6) AtOa/.r, s’applique specialement au 
mercure et a Parsenic metallique subli- 
me*, blanchissant le cuivre comme le 
mercureetassimilablepar laaun second 
mercure ( Jntrod p.99 et 239). 

I-) ’AtjmJj. 
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Pierides, je veux dire) des neuf Muses, 6 chef des orateurs; car Dieu Pa 
envoye pour cela. Apprends, au moyen d’un e'erit de peu de prix, a faire 
les plus grandes choses 'P. Car Dieu veut t’eprouver de deux cotes, par ta 
piete notoire aux etres superieurs, et par ton habilete bienfaisante a Pegard 
des etres terrestres. Sache done, sache, pour abreger les choses que tu 
devras prescrire, comment j’ajusterai mon discours aux ecrits primitifs. 

Or il vous a ete' d it, 6 vous les hommes les plus considerables, que les 
anciens ont parle des quatre elements. Sachez en effet, que e’est au moyen 
des quatre elements que sont constitues les choses seches et les choses 
humides; les choses chaudes et les choses froides (2), le male et la femelle. 
Deux (elements) se portent en haut, et deux en bas. Les deux elements 
ascendants sont le feu et Pair; les deux ele'ments descendants sont la terre 
et Peau. Ainsi done, e’est au moyen de ces quatre (elements) qu’ils ont cons- 
titue toute la description de Part; ils l’y ont renferme (3), en en garan- 
tissant les lois par des serments. Connaissez vous-memes toutes les subs- 
tances du catalogue, telles qu’elles sont constitutes par le feu, Pair, l’eau et 
la terre. 

Mais pour que la composition se realise exactement, demandez par vos 
pritres a Dieu de vous enseigner, ditZosime; car les hommes ne trans- 
mettent point (la science) ; les demons sont jaloux, et Pon ne trouve pas 
la voie. On cherche en vain ceux qui la savent, et les ecrits n’ont pas de 
precision. La matiere est multiple; Pembarras se produit; et (Pceuvre) ne 
s’accomplit pas sans une grande fatigue; il y a lutte, violence et guerre. Le 
demon Ophiuchus (4 introduit la negligence dans ces choses, entravant 
notre recherche, rampant de tous cote's, du dedans et du dehors, amenant 
tantot des ne'giigences, tantot la crainte, tantot Pimprevu, en d’autres 
occasions les afflictions et les chatiments, afin de nous faire abandonner 
(Poeuvre) ( 5 ). Mais moi, je lui dirai : Qui que tu sois, 6 demon, je ne te cederai 
point; mais je tiendrai bon jusqu’a ce que, ayant consomme (Poeuvre), j’aie 
connu le re'sultat. Je ne me laisserai pas abattre, e'tant doue de perseverance et 

(1) Voir la note 6 de la page 3 j. | (4) Constellation, envisage'e ici comme 

(2) Voir les elements actifs d’Aristote, un demon ennemi. 

Jntrod ., p. 247 et p. 259, 260. ( 5 ) Tout ce passage met en evidence 

( 3 ) A Lajoutent: « dans le monde ». j le cote mystique de Poeuvre alchimique. 


OLYMPIODORE. — SUR LART SACRE 9 3 

luttant, en prenant mon appui sur unc vie honnete et des purifications 
philosophiques. Ainsi done, avant recueilli les preceptes miles des sages, je 
vous les presentcrai (en commencant) par le commencement, d'apr^s les 
anciens : car votre sagacite en presence d’un langage etranger n’est pas 
deroutee par les milliers d'esp£ces, tant liquides que solides, dont les 
anciens donnent le catalogue. Parmi ces couleurs diverses, les unes sont 
crues, les autres cuites; dans la cuisson, certains corps prennent les couleurs 
et d'autres s’y conservent sans changer de couleur ; tantot ils doivent etre 
traites sur un feu vif, tantot sur un feu doux : (toutes circonstances) qui 
exigent une grande circonspection dans (la pratique de) l’art (1). 

29. Ces choses ont ete dites par moi, ahn que vous sachiez que les mille 
classes de corps) que les anciens etablissent doivent passer par ces diverses 
operations et par mille autres encore, tel que pulverisations, decoctions, 
decompositions diverses, a chaud et a froid, expositions a la rose'e, ou en 
plein air, et mille autres choses. CPest pourquoi, en raison de la multiplicity 
des explications et- a cause des traitements dont on ne parle pas, Pesprit 
de ceux qui abordent cet art est jete dans la confusion. Or il nous affranchit 
de tout cela, le Dieu dispensateur de tous les biens. 

3 0. Entends done, toi dont Pesprit est inspire, ce qu’ils ont e'erit en s’a- 
dressant a des Egyptiensfe’ ; e’est pourquoi ils n’expliquent pas clairement 
Pobjet cherche. Non seulement ils ont ddcrit mille procedes pour faire de 
Por; mais encore ils ont ritualise ( 3 ) ces choses. 11s ont donne' les mesures 
des excavations et des intervalles et assigne les positions (4) des entrees et 
des sorties de leurs temples, en considerant les quatre points cardinaux ( 5 ); 


(1) Red. de L : « Dans la cuisson ces 
choses font voir les couleurs et la qua- 
Jite; car elles changent leurs couleurs 
suivant le mode de fabrication sur un 
feu vif, ou sur un feu doux; vu qu’il y 
a une grande circonspection a mettre 
dans la (pratique de) Tart d. 

(2) Accoutumes au langage des sym- 
boles et ecritures sacrees. 

(3) II semble que nous ayons ici affaire 
aune interpretation alchimique des hie- 
roglyphes et des procedes mis en 


ceuvre par les Egyptiens pour eriger 
leurs temples et creuser leurs mines. 
(V. Introd ., p. 235). 

(4) Orientation. 

(5) Apres les mots: « en considerant 
les points cardinaux », L continue :« en 
effet ils ont attribue' a l’Ourse (nord) le 
noircissement, au levant le blanchi- 
ment, au midi la coloration en violet, au 
couchant le jaunissement. D'un autre 
cote, ils ont attribue au levant la subs- 
tance blanche, e'est-a-dire Targent, et 
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attribuant le levant a la substance blanche, et le couchant a la substance 
jaune. Les mines d’or de FArsenoeton (i) (sont a la porte orientale, c’est- 
a-dire que tu trouves a Fentree du temple la subtance blanche. A Terenou- 
thi ( 2 ), dans le temple d'lsis, k Fentree occidentale du temple, tu trouveras 
du minerai jaune, apres avoir creuse (a une profondeur) de trois coudees 1 3 ) 
et demie. A la moitie des trois coudees tu trouveras une couche noire. 
Apres Favoir enlevee, traite-(la) [et tu en trouveras une verte ailleurs]. 

Ces choses relatives aux mines d’or, inscrites sur la montagne de l’Est, 
et sur la montagne Libyque, ont etc dites dans un sens mvsterieux. Ne passe 
pas legerement a cote; ce sont de grands mysteres : remarque qu’ils ont ete 
tous demontres vrais. 

3i. C'est de la qu’il fait partir son operation; c’est pour cette raison qu'il 
a dit : « Attribuant au levant la substance blanche », Cest-a-dire, assignant 
a Forigine des operations le commencement du jour, le lever du soleil sur 
la terre. Car le blanchiment, par rapport au jaunissement, est le veritable 
commencement de Foperation ; lors meme que celle-ci ne se fait pas en debu- 
tant de suite par la, parce que Ton attend que la decomposition ait de'bute 
sans le (secours du) feu. 

Est-ce sans raison qu’Hermes ( 4 ) a voulu faire entendre au pretre, outre 
le commencement, cette circonstance qui precede le blanchiment? Ecoute 
Apollon (5' disant : « ^la terre) esttraitee, etant prise des Faurore ». Or Fex- 


au couchant le jaune, c’est-a-dire For. 
En etTet Hermes, s’exprime ainsi : « Les 
mines d'or de FArsenoeton sont a la 
porte orientale, c'est-a-dire qu’a Fen- 
tree du temple d'lsis tu trouveras des 
caracteres ou il est question de la subs- 
tance blanche; et a Fentree occidentale 
du temple tu trouveras le minerai jaune; 
encreusant(a une profondeur) de trois 
coudees; a une demi-coudee, tu trouve- 
ras une couche noire ou verte. Enleve- 
la toi-(meme) ettraite-(la). Ecouteaussi- 
Apollon disant : Que le sable soit traite, 
etant pris des Faurore. Or Fexpression 
« des Faurore, etc. . . » 

(l)Voisines d’Arsinoe (’Assivoif]), ville 


d'Egypte fondee par Ptolemee Phila- 
delphe. 

( 2 ) Denderah et son temple consacre 
a Hathor ? 

(3) Par suite d'une erreur de lecture, 
on avait traduit ailleurs, « trois sources » 
(-r 4 v(ovl,aulieude«troiscoudees»(“r ( /tov ) . 

( 4 ) On suit ici le texte de A : la 
phrase, telle que la donnent les manu- 
scrits, est peu intelligible; mais les 
mots xXoyo): et tspwv se retrouvent a la 
page suivante. 

(5) Les Oracles d'Apollon, cites plu- 
sieurs fois dans les ecrits alchimiques. 
C'etait quelque recueil analogue aux 
livres Sibyllins et aux Orphica. 
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pression « d&s Taurore)) fait voir que le moment qni precede le lever [du 
soleib, est aussi celni qui precede le blanchiment et le commencement de 
tout E oeuvre. 

Ensuite Eachevement de tout 1 ’oeuvre (j^entends par 1& le jaunissement), 
il Ea attribue au couchant, qui est Eaccomplissement du jour entier. La 
phrase : « a la moitie de la hauteur des trois coudees,tu trouveras une couche 
noire (i)», a ete dite au sujet des manures sulfureuses, c’est-a-dire au sujet 
de notre plomb ( 2 ), celui que Ton retire des scories fespece de peu de valeur) 
aussitot apres le blanchiment, au moyen de la decomposition operee a chaud 
et de la fixation. (C’est ce plomb), dit-il, que les prophetes des Egvptiens, 
s'efforcaient d’obtenir. 

3a. Sache que cet e'nonce' des minerais est une allegorie (3'. Car ils 
rfentendent pas parler des minerais, mais des substances. 

Snrquoi nous appuyons-nous (pour dire) que le levant a ete attribue au 
masculin, et le couchant au feminin ? II s’agit d’Adam 4 ). Car celui-ci, le pre- 
mier de tous les hommes, est issu desquatre elements (5L On Eappelle aussi 
terre vierge ( 6 ) et terre ignee, terre charnelle et terre sanglante ( 7 ). Tu 
trouveras ces choses dans les bibliotheques de Ptolemee. Je les ai dites pour 
etablir relativement aux choses sacrees, qu'aucundes etres n'a ete explique 
irrationnellement paries anciens. Car le couchant est attribue a E element 


(1) L ajoute : « ou verte ». 

(2) Le plomb et le soufre eraient 
exprimes par un meme signe (Introd., 
p. 1 14, ’planche V, 1 . 12, et Lexique, 
p. 1 3 , article Osiris). 

( 3 ) Les anciennes descriptions posi- 
tives des traitements de minerais sont 
devenues ainsi des recits symboliques 
pour les alchimistes (v. p. y 5 ). 

(4) Les quatre lettresdu nom d’Adam 

e'taient prises comme exprimant les 
quatre points cardinaux : ’Avaro/dj, 

AL-;, ’'Apx-roc, (voir aussi Ori- 

gines de VAlchimie , p. 64). Les noms 
d'Adam et Eve ont conserve un sens 
mystique chez les alchimistes latins. On 
lit en effet dans la Biblioth . des Philo- 


' sophes chimistes, t. IV, p. 3 yo et 578 
(iySq): « Adam : terre rouge, mercure 
des sages, soufre, ame, feu de nature — 
Eve, terre blanche, terre de vie, mercure 
philosophique, humide radical, esprit. » 
De meme dans le Lexicon Alchemicv 
Rulandi (1612), p. 324: « Mariere pre- 
miere (i8 e sens), e’est Eepouse, Eve». 
On voit par la que les expressions du 
texte : terre vierge et terre igne'e, etc. de- 
vraient etre attributes a Eve. II v a eu 
quelque erreur de copiste sur ce point. 

( 5 ) L ajoute : « et Dieu lui attribue 
le levant ». 

(6) Orig . de VAlch ., p. 64 et 333 . 

(7) L ajoute : a A Eve. le couchant a 
| ete attribue ». 
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feminin. Zosime dans son livre sur bAction (1) (dit ceci) : « Je proclame et 
j’appelle Hermes comme ternoin veridique, lorsqu’il dit : Va-t-en aupres 
d’Achaab le laboureur 2 et tu apprendras que celui qui seme le ble pro- 
duit le ble ». Aloi aussi je dis de meme que les substances sont teintcs par 
les substances, d’apr£s ce qui est ecrit. Or le fait d’etre teint ne comporte 
pas d'autrc distinction que celle de la substance corporelle ( 3 ) etde la subs* 
tance incorporelle (4) : cet art admet l'une et bautre. 11 dit que les substances 
corporelles sont les substances metalliqucs) fusibles; tandis que les subs- 
tances incorporelles (sonb les pierres. 11 designe comme n’ayant pas le 
caractere de substances ( 5 ; les minerais et les malieres qui n’ont pas ete 
traitees par le feu, a cause de la necessite de ce premier traitement ( 6 ]. 

Pelage dit a Pausiris : « Yeux-tu que nous le jettions dans la mer, avant 
que les melanges soient effectues [j)} » Et Hermes dit : « Tu paries tres bien 
et avec une grande exactitude ». La mer, comme le dit Zosime, c’est belement 
hermaphrodite (8 . 

33. ^a terre) est traitee, ctant prise des l’aurore, cela veut dire etant 
encore impre'gnee de la rose'e (9). En effet le soleil levant cnlevc par ses 
rayons la rosee repandue sur la terre, pour s’en nourrir. La terre (ainsi ; se 
trouve comme veuve ct prive'e de son cpoux, ce que dit aussi Apollon. 
Par beau divine, j'entends ma rosee, beau ae'rienne (10). 


(1) L ajoute: «a proposdu catalogue ». 

(2) Voir plus haut (L xm) cet axiome, 
cite dans la lettre d’Isis.a Horus, p .33 : 
Le laboureur y est nomme Acharantus. 

( 3 ) Par exemple les metaux. 

(4) Metal oxvde ou transforme. 

( 5 ) C’est-a-dire ne possedant pas le 
caractere d’un etre defini, homogene. 
L, apresles minerais, continue : « Nous 
appelons les minerais des corps sans 
substance ». 

(6) Traitement necessaire pourobte- 
nir des produits definis proprement 
dits, existant pareux-memes et separes 
du melange confus primilif, qui consii- 
tuait les minerais. 

(7) L ajoute : a Et celui-ci repondit » 
au lieu d’ Hermes). 


(8) Pour belement hermaphrodite, 
Cp. Ongines de I’AlcItimie, p. 64. — 
Tout ce langage symbolique est diffi- 
cile a interpreter. Peut-etre s’applique- 
t-il a faction de beau salee surges mi- 
nerais, qu’elle transforme, en en isolant 
certains composes, operation compa- 
rable a une fecondaiion. En chimie, 
meme aujourd’hui, on dit : la genera- 
tion des composes. 

(9) Red. de L : « Les mots qu’elle 
soit traitee, signifient qu’elle soit prise 
des baurore et qu’elle soit impregnee 
de rosee »>. 

(10) C’est-a-dire produite par la con- 
densation dans balambic, apres reduc- 
tion sous forme aerienne par la distil- 
lation.' 
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Vois combien il y a de temoignages pour etablir que cette composition a 
besoin d’abord de quelque liquide; atin , dit-il, que la matiere avant etc cor- 
rompue garde son caractere specifique invariable. Par les mots « ayant etc 
corrompue », il a fait entendre qu’il faut un certain temps pour que la decom- 
position ait lieu. Or la decomposition ne se produit jamais sans le concours 
de quelque liquide (i). En effet, c'est au catalogue des liquides, dit-il, que 
le mystere a etc confie'. 

3q. Au sujet des minerais : « Tous les anciens s'en sont preoccupes ». 
Comme ils adressent lcurs discours aux Egyptiens, je t’alleguerai encore leur 
temoignage, cause de ton incredulitd. 

35. Zosime done, dans son livre de rAccomplissement (2), s’adressant a 
Theosebie, s'exprime ainsi : « Tout leroyaume d’Egvpte, 6 femme, est sou- 
tenu par ces trois arts (3), Tart des choses opportunes (4), Tart de la nature et 
Part de traiter les minerais . C’est Part appele divin, e’est-a-dire Part dogma- 
tique pour tous ceux qui s’occupent de manipulations et de ces arts (5) ho- 
norables, que Pon appelle les quatre (arts) chimiques (6). v Cet art divin 1 !, 
enseignant ce qu’il faut faire, a ete revele aux pretres seuls. En eftet la 
manipulation naturelle du minerai appartenait aux rois ; aussi lorsqu'un 
pretre, ou ce qu’on appelait un sage, expliquait les choses qu’il avait 
regues en heritage des anciens, ou de ses ancetres, lors meme qifil en pos- 
sedait (completement) la connaissance, il ne la communiquait pas sans 
reserve : car (autrement) il etait puni. De meme que les artisans charges de 
frapper la monnaie royale ne la frappent pas pour eux-memes (7), attendu 


(11 C’est l'axiome : Corpora non 
agunt nisi soluta. 

(2) Origines de VAlchimie , p. 1 S 3 . 

( 3 ) Yar. : Deux. — Le textegrecsera 
publie seulement dans la 3 e panic, 
parmi les oeuvres de Zosime. Mais on 
a cru utile d’en reproduire ici la traduc- 
tion, afin de donner un caractere plus 
complet a Pouvrage d’Olympiodore. 

(4) xxtv./.ojy. — Peut-etre Pastrologie. 

( 5 ) Le mot art divin comprend les 
quatre arts chimiques. On a prefere 
repeter le motart,au lieu d’adopter dans 


le second cas une svnonymie qui ahe- 
rerait le sens. 

(6) C’est-a-dire des quatre livres de 
Democrite : relatifs a la Chrvsopee, a 
l’Argvropee,et peut-etre a Part des vitri- 
fications, et a Part de la teinture des 
etoffes, conformement au titre de vieux 
traites conserves dans les manuscrits 
( Origines de VAlchimie , p. ia 3 ; — le 
pre'sent volume, p. 61, note 1). 

(7) Red.de L: (des artisans charges de 
frapper les monnaies royales et qui les 
alterent secretement pour eux-memes ». 

13 
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qu’ils seraient chaties (1). De meme aussi, sous lesrois d’Egypte, les artisans 
preposes aux operations faitespar la voie du feu, ainsi queceux qui avaient la 
connaissance du lavage du minerai et de la suite des operations, netravail- 
laient pas pour eux-memes ; mais ils etaient charges d’accroitre les tresors 
royaux. 11s avaient des chefs particulars, preposes aux richesses du roi (2), 
et des directeurs generaux. qui exergaient une autorite tyrannique surle tra- 
vail du minerai par le feu. C’etait une loi chez les Egyptiens que personne 
ne divulguat ces choses par e'crit. 

« Quelques-uns reprochent a Democrite et aux anciens de n’avoir pas fait 
mention de ces arts dans des termes appropries, mais d’avoir expose seu- 
lement ceux don ton parle publiquement ( 3 ). Ilestinj uste de leleur reprocher; 
car ils ne pouvaient faire autrement. Etant amis des rois d’Egvpte, et s’hono- 
rant d'occuper les premiers rangs en dignite parmi les prophetes, comment 
auraient-ils pu reveler au public des connaissances contraires aux (interets 
des) rois et donner a d’autres le pouvoir dominateur de la richesse? Quand 
meme ils l’auraient pu, ils ne l’auraient pas fait; car ils etaient jaloux (de 
leur science). Les Juifs seuls parvinrent a en connaitre la pratique, ainsi qu’d 
decrire et a exposer ces choses clandestinement. Voila comment nous 
trouvons que Theophile, fils de Theogene, a parle de toute la description 
topographique des mines d’or; il en est de meme de la description des 
fourneaux par Marie et des eerits des autres Juifs. » 

36 . Synesius s’adressant a Dioscorus parle du mercure (et) de la vapeur 
sublimee etesienne (4) et dit que tous les anciens savent que ce sublime est 
blanc et volatil, et sans substance propre. II s’unit a tous les corps fusibles ; 
il les attire en lui-meme, comme l’experience La enseigne ; hauteur s’exprime 
ainsi : « Si tu veux savoir exactement les choses, etc. » — Olympiodore 


( 1 ) « Gar ils etaient chaties s'ils le fai- 
saient. » L. (Cp. Origines de I’Alchi- 
inie, p. a 3 , et Diodorc de Sidle , 1 . iv, 
v. la note de la p. 76). 

(2) Origines de VAldiimie, p. a 3 . 

( 3 ) « Les arts principaux et honora- 
bles. » L. — Dans les livres hermetiques, 
promenes en procession, suivant la des- 
cription de Clement d’Alexandrie, les 


traites relatifs aux metaux et aux indus- 
tries chimiques ne sont pas mention- 
nes [Origines de VAldiimie , p. 40 et 
44). Meme de nos jours, les industriels 
cherchent toujours a tenir leurs pro- 
cedes secrets. 

(4) Pierre ete'sienne ou chrysollthe 
(pierre d’or) : d’apres le Lexique , p. 7. 
C’est la cadmie.qui sert a faire le laiton. 
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reproduit ici le passage de Synesius, donnd de la p. 66 jusqu’a la p. 68). 
— « Voila pourquoi Pebechius disaii qu’il poss£de une puissante affini te. » 

3 7. Que pouvons-nous entendre de plus? C’est que le mercure travaille 
devient mati&re receptive, echangeant sa substance contre celle de tout 
corps (metallique) fusible. Prive de nature propre. il devient volatil (1). 

De meme aussi notre magnesie, ou Pantimoine (sulfure), ou les pyrites, 
ou les minerals, ou enfinj tous les corps metalliques que Ton peut nom- 
mer, transformes au moyen de l’huile de natron (2), soit dans le recipient 
a digestion spontanee (3), soit par Paction du souffiet (4), soit par un autre 
appareil, de quelque nom que tu veuilles Pappeler ; — je dis transformes con- 
formement a leur aptitude naturelle, — sont reduits a Pe'tat de cendres (5). 
En effet, le corps receptif par excellence, celui qui est appele parmi 
eux le plomb noir, celui qu’ont desire connaitre les proph£tes des 
Egyptiens, celui que les oracles des Demons ont revele, ce sont les 
scories et les cendres de Marie k 6). Car ils savent que ces choses 
existent des le principe. C’est pour cela qu’il y a coloration en noir 
et dans (le cours de) Poperation, decoloration, c’est-a-dire blanchiment; 
car le mot blanchiment ne signifie pas autre chose que le fait de decolorer, 
par privation du noir. Vois Pexactitude de tout ceci, 6 sage. Cartu possedes 
idle fruit de tout le labeur du captif; tu possedes ici ce que Pon cherche 
depuis des siecles : je sais la perseverance de ta sagesse. 

38. Telle est la clef du discours, et le resume de Part dans son ensemble. 
Ne passe legerement a cote d’aucune deces choses; car cette clef t’ouvrirales 
portes de la theorie et de la pratique; tu as appris que les scories sont le 
mystere tout entier. Tous les philosophes) sont suspendus et attentifs a ces 
(scories : des milliers d’enigmes s’v rapportent ; des livres en aussi grand 


(1) L’auteur parle ici du mercure des 
philosophes, qui conslitue la matiere 
premiere de toute fluidite meiallique, 
priveedesubstancepropre, mais suscep- 
tible d’etre associee aux diverses subs- 
tances metalliques. 

(2) Substance mal connue. 

( 3 ) M : auToaaTass'bj — Dans A il 
s’agit du bot avion {v. p. 65 ; v. surtout 
le mo tar ion, p. 112). 


{4) C’est-a-dire en chauffant dans un 
fourneau, avec le concours du souffiet. 

( 5 ) C’est la transformation des mi- 
nerais metalliques en oxydes ou corps 
analogues, par grillage, ou apres disso- 
lution. 

(6) Red. de L : « les scories et les 
cendres. Et Marie a su que c'est le 
plomb lui-meme, des le principe » 
(v. p. 101). 
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nombre y font allusion; c’est le fondement du blanchiment et du jaunisse- 
ment. En effet, il y a deux couleurs extremes: le blanc et le noir; le blanc 
est separatif, ei le noir comprehensif. Zosime faisant allusion a cette cou- 
leur, dit : « Elle entoure la pupille de l’ceil (i), ainsi que Tare en ciel. » 
Les gens sans intelligence ne saisissent pas ce que c’est que le separatif et 
le comprehensif. Or le comprehensif, ainsi que ce qudl comprend, est tire 
des corps (metalliques) eux-memes. C’est ainsi que ds l’essence liquide (2), 
on extrait la nature intime du plomb, comme le dit aussi le divin Zosime; 
et il s’appuie sur toute verite et connaissance venant de Dieu. Cette nature 
intime, dis-je, e’est-a-dire cette ame (du plomb), cessant de manifester en 
elle-meme le monde invisible, se manifeste dans un autre corps (metallique), 
celui de l’argent; et dans Targent elle manifeste le sang rouge, e’est-a-dire Tor. 

39. O mon ami, toi qui es genereux, institue ton discours pour ma jus- 
tification, employant les moyens de defense que te suggere ton honnetete; 
que ta douceur et ta patience, en presence de la negligence et du desordre 
de cette etude, ne sen prenne pas au sujet de 1 ‘etude elle-meme, mais a la 
negligence de la forme. 

Ainsi le blanc est separatif; car le blanc ne s’appelle pas a proprement 
parler une couleur. En effet toute couleur comprend et distingue (certaines 
varietes) : ainsi Ie noir est une couleur veritable, puisqu'il y a plusieurs 
varietes de noir ( 3 ). Lorsqu'ils discourent sur les couleurs, l’esprit des non- 
ini ties tornbe dans la confusion; mais nous, ne nous dcartons pas du bon 
sens. Les anciens savent que le plomb est noir. Or le plomb possede l’es- 
sence liquide; remarque l'exactitude de ce que nous disions plus haut de 
fame attiree par Tessence liquide. Car par sa pesanteur celle-ci tend a des- 
cendre et attire tout a soi. Voici que tous les mysteres t’ont ete divulgue's. 

40. Il faut d’abord apporter quelques temoignages, puis revenir a notre 


( 1) L : « Ou pour mieux dire les trois 
couleurs de 1’oeil. » 

(2) C’est-a-dire de la liquidite. envi- 
sagee comme substance ou element; 
ou plutot comme matiere premiere 
des metaux (note 4 de la p. io 3 ). 
— Ce paragraphe est un melange 
de subtilites et d’allegories dont le 


sens est parfois difficile a penetrer. 

( 3 ) Red. de L : « mais la couleur noire 
est seule une couleur a proprement 
parler et il y a plusieurs varietes de 
noir; car la couleur noire est la source 
de toutes les autres couleurs. C’est 
pourquoi discourant, » etc. 


1 
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opinion. Marie suppose que le plomb est noir des le principe, et elle dii : « Si 
notre plomb noir est fabriqud, voici dans quel sens; carle plomb commun 
est noir des le principe » 0. Ainsi elle ne parlc pas du plomb commun, 

mais du (plomb) produit par Tart. 

Or « comment est-il produit? » dit Marie. « Si tu ne rends pas les subs- 
tances corporelles incorporelles et si tu ne rends pas incorporelles les subs- 
tances corporelles (2), et si des deux (corps) tu n'en fais pas un seul, aucun 
des [re'sultats' attendus ne se produira » (3). 

Et ailleurs : « Si tous les corps mdtalliques ne sont pas divise's par Taction 
du feu, et si la vapeur sublimee, rdduite en esprit, ne s’eleve pas, rien ne 
sera menc h termc. » 

Et ailleurs encore : « Le molybdochalque est la pierre etesienne (4). 
Toutes les (substances) fondues et coulees ensemble, (ilj les change en or 
par Taction ignee. En puissance, il a la vertu de cuire les choses crues et 
de doubler les choses cuites (5 . Mais si tu reussis a blanchir ou a jaunir, 
ce ne sera plus seulement en puissance, mais en acte. Voici ce que faffirme, 
dit Marie : le molybdochalque existe par Teffet du traitement. » 

11 s^agit du traitement des deux scories (6) et la doctrine est la suivante. 


(1) Ceci semble indiquer une distinc- 
tion entre le metal factice et le metal 
naturel ; distinction que Ton retrouve 
souvent chez les anciens; par exemple 
pourlemercure (Pline,//.*V.,KXXX 111 , 
32-42. — Introd.y p. 257). 

(2) C’est-a-dire : si tune transformes 
pas les metaux, en leur otant leur etat 
metallique, et si tu ne les regeneres pas 
dans cet etat, avec des proprietes nou- 
velles, en reunissant plusieurs metaux 
en un seul. C’est ce que nousappelons 
un alliage; mais il e'tait assimile aux 
metaux veritables. 

( 3 ) Au-dessus du premier mot « cor- 
porelles » dans M., une main du xv e 
siecle a ecrit « comment? » ce qui a 
passe dans le texte de L sous la forme 
suivante : « comment cela peut-il arri- 
ver ? » Au-dessus du mot a deux » la 


meme main a e'crit danb M : « com- 
ment ? » 

(4) Appelee aussi pierre d’or, dans le 
Lexique, p. 7 (v. la note 1 de la page 98). 

( 5 ) C’est la diplosis , ou art de doubler 
le poids de Tor et de Targent, par Tad- 
dition de la cadmie. 

(6) Ceci parait vouloir dire que Ton 
reduit ensemble la pyrite de cuivre et 
le sulfure de plomb (ou d’antimoine), 
prealablement scorifies, c’est-a-dire 
grilles par voieseche, ou de'sagreges par 
voie humide, ou sublimes sousforine de 
cadmies. Leur reduction simultanee 
fournit le molybdochalque, alliage des 
deux metaux, que Ton peut ensuile as- 
socier par fusion a Tor ou a Targent 
pour en operer la diplosis. Tout ce pas- 
sage eclaircit ce qui precede, relati- 
vement au mystere des scories fp. 99). 
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Traite par le vinaigre la pierre etesienne, ou la pierre phrygienne; trempe 
(la) d'abord dans la liqueur, puis apres Favoir ramollie, broie-la et con- 
serve. 

Democrite disait : « de l’antimoine (sulfure) et de la litharge (i), retire le 
plomb », et il observe : « Je ne parle pas dans le sens propre, de peur que tu 
ne t’egares; mais il s'agit de notre (plomb) noir » (2). Agathodemon, au 
moyen de notre plomb, fait les affinages; il prepare une liqueur noire avec 
le plomb et les eaux (chimiques), liqueur destine'e a desagre'ger Tor. 

En general, ils preparent du plomb noir; car, ainsi que je Fai dit, si le 
plomb commun est noir des le principe, le notre est noir par fabrica- 
tion, neletantpas d'abord. 

41. Inexperience nous servira de maitre et je nTefforcerai de nouveau 
d’expliquer la question par des demonstrations veridiques, en revenant a 
notre premier sujet. L’asem ne devient pas or de lui-meme, com me on le 
dit; et il ne le deviendrait pas, sans le secours de notre oeuvre. 

11 rfest pas juste de deprecier les anciens; car « la lettre tue, mais Fesprit 
vivifie ». Ce mot adresse par le Seigneur a ceux qui Finterrogeaient sans 
rdilexion, s’applique a tout ce qu’ont dit les anciens qui se sont occupes de 
ces matieres. Celui qui connait Fart cache de la chimie, leur dit ( 3 ) : « Com- 
ment dois-je entendre maintenant la transmutation? Comment Feau et le 
feu, ennemis et contraires Fun a l’autre, opposes par nature, se sont-ils 
reunis dans le meme (corps), par Concorde et amitie? etc. O Fincroyable 
melange! D’oii vient cette amitie inattendue entre des ennemis? » (4). 


(1) Ceci montre que Fantimoine etait 
assimile au plomb (Introd., p. 224, 
238 et Lexique , p. 11). 

(2) La tradition d’apres laquelle le 
plomb jouait un role fondamental dans 
la transmutation, se retrouve chez les 
alchimistes du moyen age, comme un 
souvenir des alchimistes grecs, qu’ils 
neconnaissaientpas directement. Ainsi 
on lit dans la Bibl. Chon, de Manget, 
t. I, p. 917. « Pythagore dit que tout 
le secret est dans le plomb. Hermes dit 
aussi qu'il existe dans Saturne (c'est- 


a-dire dans le plomb), joint aux natures 
complementaires, la terre, Feau, Fair 
et le feu. » Au lieu de la tetrasomie 
metallique, il parle ici des quatre ele- 
ments antiques. 

( 3 ) A ceux qui I’interrogent. 

(4) Tout ce passage montre combien 
les phenomenes chimiques avaient 
excite Fadmiration des premiers obser- 
vateurs et revetu dans leur esprit et 
dans leurs ecrits une forme poetique. 
C’est le premier germe des poemes al- 
chimiques. 
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42. Ici encore les oracles d’Apollon declarent la verite, car ils parlent du 
tombeau d’Osiris v f . Or qu’est-ce que le tombeau d’Osiris ? C'est un mort 
lie et entoure de bandelettes, n’ayant que le visage decouvert (2). L’oracle 
dit, en designant Osiris : « Osiris, c’est le tombeau etroitement resserre', 
cachant tous les membres d'Osiris et ne laissant voir aux mortels que son 
seul visage. Mais en cachant les corps, la nature a voulu exciter notre 
etonnement. Car Osiris (31 est le principe de toute liquidite (4 ; c’est lui qui 
opere la fixation dans les spheres du feu. C’est ainsi qu’il lie et resserre 
le Tout (5j du plomb, etc. » 

q 3 . Un autre oracle du meme Dieu s’exprime ainsi : « Prends le chryso- 
li the ^ celui que Pan nomme le male de la chrysocolle (6), c’est-a-dire Phomme 
destine a la combinaison. Ce sont ses gouttes jl qui enfantent Tor de la 
terre Ethiopienne. La une espece de fourmi extrait Lor, le porte au jour et 
en jouit (8). Mets avec lui la femme de vapeur, jusqu’a ce qu’il soit 
transforme (9) : c’est Peau divine, am£re (10^ et styptique (1 1 ) , celle que 
Pon appelle la liqueur de Chypre et la liqueur de PEgyptienne aux tresses 
d’or 42). Avec ce produit). enduis les feuilles de la deesse lumineuse 1 3 ' , 


(1) Origines de VAlchimie, p. 3 a. 

(2) Momie dans sa gaine. 

( 3 ) Ce mot etait traduit par soufre 
et plomb, dans le langage chimique. 
Lexique, p. i 3 . 

(4) Dapres les idees mystiques expo- 
sees ici, ilsembleque le plomb, metal 
fusible, ait ete regarde a Porigine 
comme le support de la liquidite me- 
tallique et la matiere premiere des me- 
taux (v. p. ro2, note 2); attributions 
qui ont passe depuisau mercure, dont 
la decouverte est plus recente. C’est 
ainsi que le plomb parait a Porigine 
avoir joue dans ladorure le role attri- 
bue plus tard au mercure (Introd., 
p. 58 ). 

( 5 ) C’est-a-dire le molvbdochalque. 

(6) Chrvsolithe est masculin, chryso- 
colle feminin. 

(7) Le liquide resultant des traite- 
tements ignes (v. p. 101). 


^8) Origines de VAlchimie , p. iq 3 . 

(9) L'homme exprime ici le minerai 
primitif ; la femme de vapeur signifie 
l'eau divine, distillee. 

(10) Red. de L. Apres l’eau divine: 
« elle est amere ; on l’appelle aussi l’es- 
pece styptique, lVosde Chvpre, l’Egyp- 
tien aux tresses d'or, et le sue ». 

(11) Dans le Papyrus de Leide, cette 
eau divine est un polvsulfure, capable 
de colorer les metauxpar voie humide 
et de dissoudre l’or par voie seche 
( Introd ., p. 68). 

(12) Hathor ou Cvpris, e’est-a-dire 
le cuivre. Tout ce langage offre l’obs- 
curite des oracles : mais on entrevoit 
le sens des allusions. II existait un 
livre alchimique designe sous le nom 
d’« Oracles d‘Apollon » (p. 94, note 5 ). 

( 1 3 ) C’est le synonyme d’Aphrodite, 
e’est-a-dire du cuivre ( Introd ., p. 104, 
planche I, 1. 6). 
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celles de Cvpris la blonde, et fais fondre, en comprenant V or dans ton invo- 
cation. » 

A son tour,Petasius le phiIosophe,parlantdu principe de roeuvre,s’accorde 
avec ce qui a ete deja expose au sujet de notre plomb et dit : « La sphere de 
feu est retenue et enserree par celle du plomb » (1). Et le meme, se faisant 
son propre commentateur, ajoute : « Cela veut dire a partir du produit qui 
vient de Teau male » (2). Or c’est l’eau male qu’il a appelee la sphere de feu (3) . 
11 a dit (aussij que le plomb est tellement possede du demon (4 et livre a 
Timpudence, que ceux qui veulent apprendre ^la science) tombent dans la 
folie, a cause de (leur) ignorance (de ses proprietes). 

44. Voici ce qui a ete dit des le de'but au sujet des elements,ce qui est pro- 
dame ici. J’ai dit que le plomb est Tceuf (philosophique), compose des 
quatre elements ; Zosimel’exposeaussiquelquepart. Or le Tout ( 5 ) aboutit au 
plomb. En effet, quelle que soit Lesp^ce qu’ils comprennent dans le cata- 
loguers entendent par 1 & Lensemble : « les quatre sont un » dit Marie. Si 
tu emends parler des minerais, comprends par la les especes (metalliques); 
et si tu entends parler des especes, comprends les minerais. En effet, les 
quatre corps forment la tetrasomie. 

C’est au sujet de cette tetrasomie que Zosime dit : « Ensuite la malheu- 
reuse (6j,tombeeet enchainee dans le corps (metallique)du quadruple ele'ment, 
subit aussitot les colorations voulues par celui qui l’assu jetti t au moyen de 
Tart : telles que la coloration noire, ou la blanche, ou la jaune. Ensuite, 
ayant recu les couleurs et, parvenue peu a peu a Tadolescence, elle atteint 
la vieillesse et finit dans le corps a quadruple element : [ce qui signifie (l’en- 


(1) L : « par le travail du plomb ». 

(2) Ilya ici un jeu de mots, le meme 
terme signifiant male ec arsenic. 

( 3 ) S’agit-il ici de la teinture en jaune 
du plomb (ou des alliages fusibles con- 
fondus sous ce nom) par la vapeur des 
sulfures d'arsenic, dans les instruments 
a kerofakis des tig. 20, 21, 22, etc.; ou 
peut-etre meme par ces sulfures fondus 
dans une certaine region des appareils? 
(v. Introd ., p. 144 et suiv.) 

(4) Allusion allegorique a la ditficulte 


d’operer les colorations et transmuta- 
tions pretendues du plomb. 

( 5 ) Ce mot signifie a la fois Tensemble 
des quatre elements, la composition 
complete et le molybdochalque [Introd . , 
p. 1 53). 

(6) Allegoric relative a la matiere me- 
tallique, envisagee en ge'neral, et aux 
transformations et colorations qui Tin- 
corporentdans les alliages metalliques, 
jusqu’a transmutation totale. 


OLYNIPIODORE. SUR L ? ART SACRE 


io 5 


semble constitue par) Ie cuivre, le fer, 1’etain et le plomb (1)]. Elle finit avec 
eux dans 1’operation dc Eiosis, comme detruite par ces ^nietaux) et surtout 
nepouvant plus s’echapper; [c’est-a-dire entrelacee avec eux et ne pouvant 
s'en echapper (2)]. Et de nouveau elle se retourne avec eux, retcnant lie avec 
elle celui qui la poursuit du dehors, au sein de Tappareil circulaire » ( 3 ). 
Or qu'est-ce que l'appareil circulaire? si ce n’est le feu et la cause de l'eva- 
poration sans issue, operee dans la hole spherique. De meme que, dans la 
maladie le premier sang etant corrompu, il se forme un nouveau sang dans 
le retablissement (de la same) ; de meme il manifeste dans l’argent le ^nouveau) 
sang couleur fauve, c’est-^-dire Tor. 

q 5 . Tels sont tous Ies temoignages. Autant que possible, je les ai resu- 
mes, Ies tirant de beaucoup de discours ; non que nous manquions de 
papier (4); en effet quelle quantite de papier suffirai t pour exposer les puis- 
sances si vastes de Tart? Lors meme que je preparerais un papier aussi etendu 
que le ciel, je ne pourraisdevelopperici qu’une petite par tie decequiconcerne 
la matiere rendue corporelle. En cela, notre art ressemble a Eiiitelligence 
parfaite et ineffable. C’est pourquoi nous devons nous exercer, selon le 
divin Democrite [c’est la une comparaison ^ 5 )], disant : « G*est pour- 
quoi nous devons nous exercer et avoir une intelligence ouverte et per- 
cante. » Zosime dit aussi : « Si tu es exerce, tu possedes le fruit de tes 
exercices ; en effet l’art demande de l’intelligence, et se de'veloppe par 
elle. » 

46. Vois comment toutes choses te sont devenues faciles & comprendre. 
Apres avoir recueilli ce qui a ete dit des Ie principe, j’ai fait un choix de 
tout cequifa ete presente' (6). 

Ce fait qu'ils ont parle des substances Iiquides et seches, induit les lecteurs 
en erreur. En effet le mot liquidite a un double sens. Tantot il s’agit d\m 
liquide proprement dit, tel que l’eau ; tantot on nomme liquidite, comme 


(1) Glose. 

(2) Glose. 

( 3 ) Ce langage allegorique repond a la 
circulation des vapeurs opereesdans Ie 
•/.asxtvo; { Jntrod p. lqS). C’est ce qu’ex- 
plique d’ailleurs la phrase suivanie. 


(4) L ajoute : « afin de ne pas te pa- 
raitre fatigaot ». 

( 5 > Glose omise dans L. 

(6) L ajoute : « je te l’ai expose, sui- 
vant mon pouvoir et mon gout ». 
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parmi les artisans, la qualite onctueuse des pierres (i). Or, il est impossible 
d’exprimer deux choses contraires par un seul (mot). . 

Ici s’applique vraiment la parole de Petasius le philosophe, disant que 
« le plomb est tellement possede' du demon (2) et presompteux, que ceux 
qui veulent apprendre tombent dans la folie et perdent resprit ». Mon 
cher ami, eclaire-moi sur les choses obscures. II faut que tout mensonge 
disparaisse. Car les philosophes, ces modeles de generosite ( 3 ), connaissent 
toute verite. J'ai besoin de pardon, car il est possible que vous ayez a 
corriger mes erreurs ; tandis qu’elles deviendront un voile pour ceux a qui 
il ne nous est pas permis de faire la revelation (4 . 

47. On 5 attribue au plomb les deux qualites contraires, attendu qu’il 
donne a la fois la sensation d’un corps liquide et celle d'un corps sec. Il pos- 
sede trois proprietes en lui-meme, il est blanc, jaune et noir (6) ; et il est 
aussi liquide (7). Voici qu'il se produit aussi (avec le plomb) quatre couleurs 
diflerentes du jaune (8). Le plomb comporte encore deux traitements. C’est 
a bou droit que (Petasius) fait reposer Tart sur lui ; mais c'est a tort qu'on 
lui adjuge le caractere theatral et eclatant (9), le meme en verite qu’a la 
(pierre) asterie (10). C’est h cause d’une semblable nature, que la plupart des 


(1) La notion de l’eau repond en 
effeta des sens multiples, chezlesalchi- 
mistes et chez les philosophes anciens 
(Cp. Orig. deVAlch.y p. 268). Citons 
encore, pour jeter quelque lumiere 
sur ces opinions subtiles, celle d’Albert 
le Grand, de Mineralibus, liv. Ill, ch. 2; 
ch. 5 , tr. 2 : « Dans les metaux, il y a 
deux humidites onctueuses, Tune exte- 
rieure, subtile et inflammable ; l’autre 
interne, retenueau fond du metal, etqui 
ne peut etre ni brulee, ni rendue com- 
bustible; telle est celle des matieres vitri- 
fiables. » Bibl. Chem. de Manget, t. 1 , 
p. g 36 . Cette* the'orie semble voisine 
de celle d’Olympiodore. - 

(2) L ajoute : « et impur ». 

^ 3 ) D’apres L : « car les philosophes 
savent etre des modeles de generosite 
dans le domaine des choses vraies 


(4! Voir la note 1 de la p. 76. 

( 5 ) L : « Petasius attribue... » 

(6) C’est-a-dire qu’il possede de lui* 
meme chacune de ces trois couleurs, 
ou produit des compose's qui les pos- 
sedent : Par exemple la ceruse, blanche; 
la litharge, jaune; le sulfure de plomb, 
noir. 

(7) Voir la note 4 de la page io 3 . 

(8) Tels sont les oxydes etautres com- 
poses blancs (ceruse), noirs (sulfure), 
rouge(minium),puce (bioxyde), et d’au- 
tres teintes encore, qui de'rivent du 
plomb. 

(9) Ce verbiage signifie peut-etre que 
le plomb ne produit pas de composes 
doues de couleur e'clatante. 

(10) Pierre precieuse blanche, bril- 
lante eta reflet interieur. Pline, H.N., 
1 . XXXV 11 , 47", distingue Y aster ia 
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aneiens placent Fart dans le plomb. Zosime I c dit ainsi : « Le Tout aboutit 
au plomb. » Et ailleurs : « Lc plomb, e'cst notre magnesic ; il est liquide 
par nature. » En outre la scorie du plomb ressemble a la scorie produite par 
la fonte du mineral aurifere 1 . C'est surtout pour cette raison, qu’on fait 
resider Fart dans le plomb. 

48. Ainsi le corps (metallique' de la scorie, regarde par tous commeun 
produit sans application, vil et mdprise (2), merite au eontraire les e'loges 
qui viennent de lui etre decernes. On doit penser (a ce sujet) comme tous les 
aneiens, lui rendre sa gloire et le traiter par Fart. « Ne sois pas intimide 
par ton inexperience, dit Zosime, etlorsque tu verras que tout est devenu 
cendre, eomprends alors que tout va bien » ( 3 ). Pulverise done cette seorie et 
epuise-la de sa partie soluble, lave-la six ou sept fois dans des eauxedulco- 
rees (4;, apr£s chaque fonte. Ces fontes ont lieu en raison de la riehesse 
du minerai. En suivant cette marehe et ce lavage, dit Marie, la composition 
s’adoueit. 

Tout Fart repose sur les elements ; ear apres la rin de Fiosis, une projection 
ayant lieu, le jaunissement stable des liquides se produit. En faisant eela, 
tu fais sortir au dehors la nature eachee a Finterieur ( 5 ). En effet, transforme 
leur nature, et tu trouveras ce que tu cherches. 

(Test la, pour nous, un sujet inepuisable : tant il est difficile de louer 
dans une mesure suffisante la gloire de Fart ; e'est done par respect pour 
notre propre sujet que nous mettons un terme a notre discours. 

11 fait aussi allusion a la demeure des antes des philosophes et dit : « 11 y 
avait une demeure sphero'ide, ou ovoide (6), regardant le eouehant, cote ou 
elle avait son entree; elle etait en forme de spirale. » Tu en trouveras la 
description dans le diseours rappele plus haut. 


Yastrioii,Y<istroites et Wxstrobolon ; con- 
generes de la ceraunia et de Viris . On 
attribuait a plusieurs de ces pierres a 
reflet des proprietes magiques. 

(1) La coupellation, qui sert a puri- 
fier For, s'accomplit au moyen de la 
litharge. 

(2) Voir la note 6 de la p. 

( 3 ) Le texte grec des dix lignes qui 


suivent sera donne dans les oeuvres de 
Zosime, III, xlvi, 2 . 

(4) Allusion au gout sucre des sels de 
plomb ? 

( 5 ) C’est-a-dire : tu developpes une 
matiere colorante, qui ne preexistait 
pas sous forme sensible. 

(6) CEuf philosophique. 
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49. On rapporte encore I’ art au soleil et a la lune; or le soleil preside au 
levant, et la lune au couchant. On apporte comme demonstrations plau- 
sibles sur ces choses, ce qui a ete dit du minerai, c’est-Si-dire des substances 
que Ton en tire (1). 

Quelques-uns font macerer les substances sulfureuses (2) : quand arrive 
le mois de pharmouthi ( 3 ), ils placent chacune des especes dans une e'toffe (4) 
de lin solide et d’un tissu serre. Ils les font bouillir dans de Peau de mer ( 5 ), 
rejetant le bouillon produit et laissant de nouveau baigner dans de l’eau de 
mer. Ils ne connaissent pas a simple vue le resultat, mais par les (signes) 
dont parle Hermes en plusieurs endroits (lorsqu’il dit) : « Fais bouillir dans 
une etoffe de lin solide. » 

Lui-meme a dit de faire bouillir la plante (6), et (cela) avec raison : « en effet 
elle prend de Paccroissement ». Cet accroissement n'est pas une chose vaine, 
car les plantes croissent pour la nourriture et la production des sentences. 

Un grand nontbre d’anciens ont mentionne les ebullitions. Marie et 
Democrite ont dit) : « Lave et relave, jusqu’a ce que Pantimoine ait perdu 
sa couleur noire » (7). Par ce lavage, ils veulent faire entendre le blanchi- 
ment, ainsi qu'il a ete dit plus haut. 

5 0. En s’occupant maintenant de la substance jaune, ils font le catalogue 
des espfcces jaunes. C’est pourquoi Ton dit: « II y a deux blanchiments, et 
deux jauntssements; ily a deux compositions, Tune s£che, Pautre liquide » (8); 
c’est-2i-dire que dans le catalogue du jaune, tu trouveras des plantes et des 


(1) Le soleil, c'est Tor; la lune, c’est 
Pargent : metaux que Ton extrait des 
minerals. 

(2) Pyrites. Leur traitement jouait 
un grand role dans les pratiques des 
alchimistes. 

( 3 ) Avril, M. d'apres une addition du 
xv c siecle. 

(4) L. ajoute «. blanche » . 

( 5 ) Traitement des sulfures metalli- 
ques par une solution de sel marin. 

(6) S’agit-il ici du gonflement et de 
1’exfoliation de la pyrite soumise a fac- 
tion de fair et de l’humidite, pheno- 


menes assimiles a Taccroissement d’une 
plante ? 

(7) Le sulfure d'antimoine peut etre 
change par la en oxychlorure. 

(8) Rappelons ici que les recettes du 
Papyrus de Leide se rapportent a deux 
categories, savoir : d’une part, par voie 
seche, les argentures ou dorures, ainsi 
que les alliages couleur d’or ou d’ar- 
gent; et, d’autre part, par voie humide, 
les vernis jaunes ou blancs, ainsi que 
les couleurs d’amalgamation, applique's 
a la surface des metaux {Introd., p. 3 y 
et 60). 
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mineraux. Tu trouveras aussi deux liqueurs : Tune dans le chapitre du 
jaune, et Fautre dans celui du blanc. 

Dans le chapitre des liqueurs jaunes (1), tigurent les produits obtcnus 
avec les plantes jaunes, telles que le safran, la chelidoine et autres sem- 
blables. 

Dans la liste des compositions blanches, et parmi les matures s£ches, sont 
toutes les (substances) blanches, telles que la terre de Crete (la craie) (2), la 
terre de Cimole et autres analogues, 

Dans le chapitre des liqueurs blanches, sont toutes leseaux blanches, telles 
que la biere, les seves, les sues propres des plantes. 

Rangeant toutes ces choses parmi les couleurs, ils y ont applique leurs 
soins. Jugez-en vous-memes, gens intelligents, apr£s vous etre preala- 
blement exerces en ces (maticres). Quant a nous autres, dedaignant toutes 
ces choses, suivant Democrite, .( nous connaissons les diversites de la 
matifcre et nous allons au plus utile ». 

Vois dans le traite de FAction, au second livre, ce que dit Zosime au sujet 
du blanchiment : « II y a deux blanchiments, comme aussi deux jaunisse- 
ments, Fun par delaiement ( 3 ), et Fautre par cuisson. Voici comment on opere 
par delaiement : Fope'ration n’a pas lieu simplement, mais elle s'accomplit 
dansune demeure consacree. A Fexterieur de cette demeure sacree, distritues 
pareillement dans tous les sens, sont disposes a Fentour des pieces d’eau et 
des jardins, afin que le zephir en soufflant (ne dess£che pas) la poussiere 
et ne l’enleve pas hors du mortier. » C'est ainsi qu’il a parle, en termes 
mystiques, du lieu de la pulverisation. « Et vous-memes, gens intelligents, 
distinguez « le centre de la demeure »; ainsi que le sens de ces mots : 
« les pieces d^eau et les jardins ». 

5 1. 'Hermes suppose que 1 ’homme est un petit monde (microcosme), 
lorsqu’il dit : « Tout ce que possede le grand monde, Fhomme aussi le pos- 
s^de. Le grand monde a des animaux (4) terrestres et aquatiques; Fhomme a 
aussi des puces et des poux, en fait d’animaux terrestres. et des helminthes, 

(1) II manque, pour la symetrie, les 1 ( 3 ) Delaiement precede d’une pulve- 

matieres jaunes seches. risation. 

(2) Toute terre ou argile blanche (4) AL : « petits et grands ». 

etait appelee de ce nom. j 
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en fait cTanimaux aquatiques. Le grand monde a des fleuves, des fontaines, 
des mers; et fhommc a des intestins (i). Le grand monde a les animaux 
aeriens, et 1 'homme a les cousins (2). Le grand monde a les souffles partout 
repandus, tels que les vents ( 3 ) ; et Phomme a les flatuosites (4). Le grand 
monde a le soleil et la lune ( 5 ); Phomrae a ses deux yeux, et Ton consacre 
l’ceil droit au soleil, etLoeil gauche a la lune. Le grand monde a des mon- 
tagnes et des collines, et Phomme a des os (6). Le grand monde a le ciel (7); 
Phomme a la tete (8). Le grand monde a les douze signes du Zodiaque (9), 
savoir : le Belier, le Taureau, les Gemeaux, le Cancer, le Lion, la Vierge, 
la Balance, le Scorpion, le Sagittaire, le Capricorne, le Verseau et les Pois- 
sons. L’homme a ces choses depuis la tete, c’est-a-dire depuis le Belier, 
jusqu’aux pieds, qui repondent aux Poissons. 

C’est la ce que les anciens expriment, en disant que Phomme est Pimage 
du monde; ce que rapporte Zosime dans son livre de la Vertu. De meme la 
terre est Pimage du monde. 

5e. Ne pouvons-nous pas aussi delayer Phomme et en faire des projec- 
tions ? dit le philosophe, s'adressant a Zosime. Or celui-ci dit : « Nous avons 
prouve quecetoeuf (philosophique) est la reproduction de Punivers. » Her- 
mes, aussi, faisant entendre par enigme Poeuf dans la pyramide (10), disait 
que Poeuf etait a proprement parler la substance de la chrysocolle et de 
Pargent (ii).L’oeuf est appele le monde a la chevelure d’or; et Hermes 
designe le coq (12) comme etant un homme maudit par le soleil. Voila ce 


(1) A ajoute : « des veines et des 
varices (?) ». 

(2) AL ajoute: «lesmoucherons,etc. ». 

( 3 ) AL ajoutent : « les tonnerres et 
les eclairs ». 

(4) AL ajoutent : « les ventosites, les 
maladies, les accidents, etc. ». 

( 5 ) AL, apres le mot monde, ajoute : 
« a deux flambeaux ». 

(6) AL : « et de la chair ». 

(7) AL ajoutent : « et les astres ». 

(8) A : « et les oreilles ». 

(9) L’enumerationde ces douze signes 
n’existe pas dans M . — Elle est tiree de 
AL. — Cette description repond exac- 


tement a la figure astrologique du folio 1 
du ms. 2419 et aux developpcments 
traduits dans YIntrod., p. ao 5 . 

(10) Dansle livre des Kyranides, A K. 
Cp. Origines de VAlchimie , p. 47. 

(11) C'est-a-dire la conjonction des 
metaux dans une meme composition, 
susceptible d’engendrer Tor. 

(12) Dans la Bibl. des Philosophes chi - 
miques , t. IV, p. 5 y 5 , on lit : « le coq 
pris pour le symbole de la chaleur natu- 
relle, attachee a Mercure, qui la lui 
transmet du ciel astral, des la pointe du 
crepusculaire de l’aurore matinale 
Est-ce le meme symbole ? 
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qu’il dit dans le livre antique (lb C’est la qu’il fait mention de la taupe, 
disant que cet animal avait aussi etc un homme ; il avait e'td maudit de Dieu, 
pour avoir revele les mvst£res du soleil (2) ct (Dieu) l’avait rendu aveugle. 
Et de fait, si la taupe monte h la face du soleil, [la terre ne l’accueille plus 
jusqu’au soir. II dit que cela est arrive parce que cet homme avait connu la 
forme mysterieuse) du soleil (3). (DieiO le relegua dans la terre noire, comme 
ayant transgresse la loi, et re'vele le mystere aux hommes. 

53. Resumons tout ceci, pour abreger (4). On reconnait que le genre (ani- 
mal) existe en raison de ses generations successives et se distingue en especes, 
telles que lesetres volatils (et ceux qui ne le sont pas), lesquels sont a la porte'e 
de la main, sans auire defense qu’eux-memes. De meme les reptiles et les qua- 
druples, distincts entre eux quant a respece,tandis qu’ils s’accordent par la 
puissance (de reproduction) (5), Mais l’homme est superieur a tous les ani- 
maux sans raison, comme Synesius l’ecrit a Dioscorus (6). II dit: « L’homme 
est le plus important de tous les animaux vivant a la surface de la terre. » 

« Le but propre de tout Tart, dit Horus, c’est d’avoir pris secretement la 
semence du male (j);tandis que toutes choses sont males et femelles. » 
Comme le dit quelque part Marie : « Unissez le male et la femelle et vous 
trouverez ce qui est cherche. En effet sans le procede de cette reunion, rien 
ne peut reussir, car la nature charme la nature, etc. » 

5q. Democrite, a l’occasion de ces choses, a compose quatre livres sous 
ce titre : Le Principe (S' . 

Marie dit : « prenant une feuille d'argent » ; et la meme, ailleurs : 

« prenant la feuille de la kerotalds (9) ». Or elle appelle kdrotakis Linstru- 


(1) II y a la quelques vieux mythes 
egyptiens defigures. — Doit-on enten- 
dre que la taupe est citee ici parce 
qu’elle fouille la terre et revele ainsi 
Tor ? — A-t-elle ete aveuglee par l’eclat 
de Tor, assimile' au soleil ? 

(2) Cest-a-dire de Y or; le signe est 
le meme. 

( 3 ) Var. dans A : « La forme de la 
Chrysopee. *> — L’auteur jouesurl’iden- 
tite du signe de Tor et du soleil. 

(4) Ces paragraphes renferment une 


suite de notes et d’ extraits incoherents, 

( 5 ) Tout ce passage est obscur; il 
parait fonde' sur l’opposition des ter- 
mes rgenreetespece. 

(6) Cp. Synesius , § 1 1, p. 69. 

(7) Allusion obscure aumythed'Osiris. 
V. aussi la mention de la terre veuve, 
privee de la rosee fecondante, c’est-a- 
dire de son epoux. comme Isis, p. 96. 

(8) Cp. Orig. de VAlch ., p. 1 3 1 . 1 . 7, en 
montant : « Sur les dissertations. » 

{9) V. Introd.,p. 144. 
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ment employe pour echauffer la feuille.[Le mot feuille designe (aussi) un 
de'bris de plante ( 1 )]- 

Et ailleurs, la meme : « Dans le meme mot ar ion (mets) de la sandaraque 
jaune. »* [Remarquez le nom feminin de la sandaraque. Quant aux motaria 
comme vous le savez, ils sont faits avec du linge (2)]. 

Et sur la stele, au-dessous de la figure de l’espece masculine (3), il y a ces 
mots de Marie : « et avec toutes choses » ; et ailleurs : « la preparation 
igne'e *. Marie dit encore : « Ne va pas toucher avec tes mains; tu n'es pas 
de la race d’Abraham ; tu n’es pas de notre race » (4). 

55. Remarque que Tart est special et non commun, comme quelques-uns 
le croient : ils ont parle comme a des auditeurs ordinaires, capables de 
connaitre et de comprendre. Mais toi, mon excellent fils, recueille les 
choses qui te paraissent utiles, conseille par le philosophe en ces termes : 
« Je (vous) parle comme a des gens intelligents, exercant vos esprits a 
connaitre de quelles choses il faut se servir ». Si les modernes avaient ete 
exerces dans ces matieres, ils n’auraient pas echoue en s'engageant sans 
discernement dans les operations. Et (encore) : « Devenez tels que les fils 
de medecins, afin de comprendre les natures; en effet les fils de medecins, 
lorsqu'ils veulent preparer un remede salutaire, n’operent pas avec une 
precipitation inconsideree, etc. » 

Voici dans quel sens il a ete dit que l’art est special et non livre a tous. 
Ecoutez, gens sans reflexion, ce que dit Horus (5) l’extracteur d’or a Cro- 
naramon, sur l’art des divisions et des especes : « J’introduirai une petite 
explication, exposant Interpretation de la veritable nature, seulement en 
ce qui touche les classes mentionnees parmi nous ; la vdrite concernant 


(0 he mot feuille est pris ici pour 
lame metallique ; mais «le glossateur 
rappelle son autre sens, qui veut dire 
partie de plante. Dans L, au lieu de 
cette phrase, il y a : <t la feuille est tra- 
vaille'e dans le botarion » ; ce qui Con- 
corde avec les figures d’appareils plus 
modernes, telles que les fig. 3 7 et 38 de 
YIntrod ., p. 162, 1 63 . 

(2) Linge dans lequel on enveloppait 
le minerai, tel que la sandaraque, que 


Ton faisait digerer dans l’eau de mer. 
Voir plus haut, p. 108 et 99, note 3 . 
La partie entre crochets est une glose. 

(3) Ou arsenicale, opposee a la san- 
daraque feminine nommee plus haut. 

(4) Var. de L : « Si tu n’es pas de 
notre race, tu ne peux le toucher, parce 
que Tart est spe'cial et non commun. y> 

( 5 ) A. porte TAmour, 'ipo j:, au lieu 
d'Horus : sur ce mot, Cp. Origines de 
I'Alchimie , p. S 3 . 
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les minerals et les pierres n'ayant ete publiee nulle part. Je dis la verite 
relative aux minerals; car les classes n’ont jamais ete epuisees jusqu’au 
bout. En effet qui ne saitque l’or, 1’argent, le cuivre, le fer, le plomb^Te'tain, 
comme aussi les terres, les pierres, les minerals metalliques sont (extraits) 
de la terre et sont mis en ceuvre? » 

C’est d’apres ces donnees) qu'ils ont fait leur e'crit; ils exposent aussi les 
liqueurs tirees des seves et des sues des plantes, des arbres, des fruits, des 
bois secs et humides. En composant des liqueurs avec ces substances, ils 
ont constitue l’art. Ils ont partage cet art unique comme un arbre divise en 
mille rameaux, et ils en ont forme mille classes. 

Tu as done ici, en toute puissance, Pensemble de Poeuvre. 11 comprend 
le molybdochalque, la pierre etdsienne et toutes les substances dordes, 
obtenues par cuisson et qui s’ecoulent ensemble. Or ces mots : « les 
substances qui s'ecoulent ensemble » ne signifient pas autre chose que les 
substances qui se liquefient simultanement et par cet agent i), e’est-d-dire 
au moyen du feu. 


II. iv «*. — OLYiMPIODORE. — APPENDICES 

APPENDICE I 

Texte anepi graph e. — Commentaire de la Formule de VEcrevisse (2). 

Prenant le sediment sec et noirci qui reste, blanchis-(le) de cette facon. Prends 
de l’eau de chaux preparee a Tavance, ou de l’eau de chaux fabriquee au moyen de 
iacendre d’albatre, en guise de lessive poursavonner. Projette les matieres dans le 
iiquide et lave bien, jusqu'a ce que l’eau soit noircie; filtre, puis transvase Teau qui 
en provient. 

Ajoute d'autre eau, si tu veux; apres avoir laisse l’eau digerer pendant quelques 
jours, filtre; laveencorele (contenu du) vase, en suivant Pordre indique pre'cedem- 
ment. Ensuite transvase de nouveau Teau noircie. avec la precedente. Puisayant 


(1) C’est-a-dire la fabrication des 
alliages metalliques couleur d’or, dont 
lescomposants Jemeurent unis pendant 
lafusion et la coulee du metal, sans qu’il 
y ait separation ou liquation. 


(2) Introd., p. 1 52. — On reproduit ici 
ce texte en petits caracteres, parce qu’il 
est donne comme developpement des 
§§ 3 1, 38, 40, 48 d’Olympiodore, relatifs 
aux scories (p. q5, 99, 101, 107). 
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fait digerer pendant le meme nombre de jours, filtre le contenu du vase et lave. 

Enfaisant cela plusieurs fois, la couleur noire disparait a la surface, et la matiere 
devient d’une couleur blanche. Quant aux eaux noircie^ auparavant, mets-(les> 
dans un vase de verre et, apres avoir lute le vase tout autour, laisse secher et fais 
digerer pendant quelques jours. Le produit passe a Petal dh'05 doit etre mis dans 
l appareil a gorge. II redevient ainsi blanc. 

Apres l'avoir blanchi d’ahord, corame il a ete dit precedemrnent, seche-le et mets- 
le dans un mortier; jettes-y de l’eau blanche, (provenant) des produits precedents. 
Ajoutes-en peu a peu et broie, jusqu’a ce que la matiere soit bien lavee d’avanceet 
arrive a Petal et a la forme voulue. Apres l'avoir desseche, mets-le dans un alambic 
de verre lute soigneusement (1); fais digerer pendant quelques jours, c'est-a-dire 
jusqu’a ce que la cendre se delaie, puis parvienne a un blanchiment convenable. 
Qu’elle se delaie et se desagrege. Expose-la au-dessus du vinaigre : sous Pinfluence 
de vapeurs piquantes, la matiere se divise et devient blanche comme la ceruse 
provenant du plornb. 

II est possible de produire aussi cet effet avec de lachaux, en placant notre pierre 
au-dessus de la vapeur acide du vinaigre, a la facon d’une feuille de plomb (2 j. 

Mais pour donner a ces matieres la coloration jaune, apres que la prepara- 
tion a ete convenablement lavee et desse'chee, il faut dabord Parroser avec des eaux 
jaunes et faire macerer : la matiere prend ainsi la couleur blanche : il faut ensuite 
dessecher et traiter convenablement ( 3 ). 

Ainsi aura ete accomplie, Dieu aidant, la pratique de Justinien. 

Cette recette sapplique a la transformation d’un compose metallique noir, tel 
qu’un sulfure ou un residu de fusion, en oxvde blanc (ou carbonate), par Taction 
lente de Teau et de T air. Quant au rapport entre cette recette, qui s'applique au 
lavage des scories, et la formule de TEcrevisse, il resulte de ce que Toxyde ainsi 
obtenu servait a la preparation de Talliage appele molybdochalque \Introd p. i 53 ; 
voir aussi le pre'sent volume, p. 101, texte et note 4). 


§5!. — Redaction de L pour le passage relatij au microcosme et au macrocosme. — 
Ces variantes out ete donnees en detail dans les notes de la Traduction du texte. 
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(2) C’est-a-dire comme dans la pre- 
paration de la ceruse. 


(1) Ceci semble repeter l’alinea pre- 
cedent. 


( 3 ) Cette phrase est tronquee; on 
n'apercoit pas Tagent qui determine 
la coloration jaune. 
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APPEMMCE 111 

S 55. — Redaction de L. Aprds le passage : « Horus a Cronammon exposant 
l’interpretation de la veritable nature », le manuscrit poursuit encestermes : 

Sachezdonc,o mes amis, vous les artisans de Tor, qu’il faut preparer lcs 
minerais convenablement et avec une grande habilete, ainsi que je Foi 
explique precedemment ; car autrement Foperaiion ne pourra etre amence 
son terme. Or le norn de minerais est donne, d"apr6s les anciens, a Fensem- 
ble des septmetaux; car leurs minerais sont extraits de la terre, et de nature 
pierreuse : on les met en oeuvre. Tous ont ecrit sur ce sujet. 

11 v a), en outre, les liqueurs (extraites) des plantes et des seves, des sues 
des arbres, des fruits et des bois secs et humides. Avec ces donnees, ils 
ont constitue Tart et, le traitant comme un arbre divise de tous cotes en 
mille rameaux, ils Font distribue en mille classes et operations. 

Tu possedes done ici, en toute puissance, Fensemble de l’oeuvre du cui- 
vre, e’est-a-dire la pierre etesienne, les substances dorees, obtenues par 
cuisson et qui s'ecoulent ensemble, et tout ce qui concerne Fart. Or ces mots : 
« les substances qui s'ecoulent ensemble », ne signifient pas autre chose que 
les substances qui se liquelient simultanement et par cet agent, c’estA-dire 
au moyen du feu. — Fin d’Olympiodore. 










































University of Toronto 
Library 

CK -> 


DO NOT 

REMOVE 

THE 

CARD 

FROM 

THIS 

POCKET 


Acme Library Card Pocket 
LOWE-MARTIN CO. Limited 





